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S K A NC t : DU 21 NO V M M IJ H K.
Nous empruntons au Journal de

A
^■ " ” I _ - , #
, J ALUJOT n. LAliAlMtE, Avocats, «jAM- p> v# ch TREMBLAY, \ 
|»X bureau ine i oua eu t._____  ü chitecte. Arpenteur Provincial, Iuj>é-

nue n’e-t pas un vain mot parmi non
et que ses principes servent à nous heureux «le diir que les catholiques

du H i*—t’anaJ i ont to ijouis fait preu­
ve de libéralité à lYg.ml des proies-

guider.
Mais économiser ne veut pas dire 

thésauriser. Il y a une limite que

-----BESPi iASSALLK, I Yrcepteur du
/im,iTP rr t. IlOÜ rjsTOV devenu de I hitéiieiir, du district deCDOUGaLL K II Oh LU ION, Trois-Kmdres, bureau coin do rue, Notre 

locals, rue Platon. Dame et Alexandre.

(iuclfec le compte-rendu du discours ,lt* devons pas dép isser dans les
i r-i ................. , . » 0. ^ dépenses » mai» une sage? politiquede M. ( Imuvcau ('t celui de bir tîeor 1 . ,, , 1 1

que vous I ave/. Untie, de suis nu»si ont accueilli le fils de la Reine.
un prince distingué et sa visite im 
rappelle un trait qui (ail l’éloge eu; son 
pète, le Due. de Kent. Il y avait 
alors un homme distingué, nu vruiffé-D 1 O
nie, M. Bouehettc, (pii a écrit un bel

8'
ue K. Cartier sur l’adresse.

j
! nieur C ivil et dos Mines, Divinateur, e>ti-

«) A. BOEDREAULT, Avocat, bu­
! rea,i ri résidence, rue Bonavenlure 

p7è( de l’Eglise paroissiale.

Tf G. BOPIlDAti ES, Avocat, bureau 
j j# ci résidence, rue Bonarc nture.

Atrivae et Dciait îles Malles

tants.
( ’hnque n Uionalitédoit être libred’ho-

norer la divinité comme elle l’entend ouvrag** sur le Canada. Il n’ »vait
nous commande (Remployer nos re- et c’est toujours le principe (pu nous pus les moyens do le faire impi inter.

b. ... w...... . o«. . i.v... -c».. venus de façon à multiplier les moy- a guidé. IVu nous impoitc comment II s’adressa au due île Kent qui l’aida
L’uov. M-Cm.u vkait.—Je ne puis '-ns d’arriver à li prospérité. Sar.s agissent les majorités dans les auties en lui faisant obtenir des conscriptions

laisser adopt r Padies-e sans remer- doute, nous ne devons pas nous lancer provinces. Il non* faut agir pour que en \nglcteire. M- IJoneh.’tte publia
ce livre rempli de renseignements sur 
le pays et qui forme la base de notre 
système de colonisation. Je dois à 
la mémoire de Sir Andrew Smart, du 
dire que cet homme grand parson gé- 
rii • comme avocat, a fait tout son 
possible pour favoriser l’< tnblissement 
des Canadiens sur les terres publi­
ques.

, »■- . ...--- —

cier a*s honorables déput *< d'Out i- ' dan» la voie dus extravagances, I xis- les projetants n'nient pas à se plain-
onai> et de Uni hier et au>si M. Joly, i scr des charges à ceux (pii viendront dre. Chez nous, ci*, n’est pas mie

Lu chef de l’opposition a ftit allu après nous, escompter l’avenir au pro- question do majorité ni de minorité,
) E. l’ANNL 1 ON, A vocat. bureau et mai t-nr, Tobeur, ICxpcrt, etc., théorique et sion à la lettre du trésorier d'Ontario, lit du présiuil, mais d pensons à pro- mats d'individualité, ut chique em-

j • réd cuce, nie Si.-Joseph. M. pratique* de •‘St e. A vue de la Perado, tient II u\ si pas nécessaire de discuter |>os et nous placerons à intérêt nos ca- yancu doit avoir pli ine cl entière 11-
ranneton suit 1rs circuits des comtés u \ a. aussi un bureau à Tiois-!’iviére^, nie Nutre- cette (jiK'stioa pour le présent, pilaux et nous « r. piolilerons ainsi (jue beité.
waska et de Maskinong . , Dame, porte voisine Jo cliex tM. \ . Stofcbs. Le zèle de M. Dunkin, son autour du l('s générations à venir Je suis coatcnt de voir que l’adresse

Trois-Ltvièriîs, La év. !S'»P. dm—101 travail sont as ez coinns pour nous M .)o!y noib n dit avec un grand s’occupe d«*s chemins du colonisation.
_____________________________—. - mettre en gaule contre ces avanc >. air d’ironie, que la commision du ser- Ceux qui se reportent à 50 mis en

M. Dunkin n’a pas demand • de délai vice civile n’avait peut-être tenu arrière regrettent qu’on n’ait pas fiit

COU U I /KTK 
---------- 000-----------

sans de graves ras «ns* Il suliit de j ter (pi’une séance. C’est une assertion alors <:c qui se I til aujourd’hui en lait 
un coup dVeil sur le lableau (jui sera hasaideut-• et j’aime a lui dire (pt'elle de législation sur la colonisation, 
soumis bientôt à la chambre poar | s’esl réunie plusieurs Ibis. LorMju • On parle beaucoup du progrès d’On-

A romincncor <bi pr- nii^r ^ ! ; » i 1P*>9, jusqu'à nous Convaincre (jtte 
nouvel avis, les malle-arriveront et *>e fcuiio- bi(

« q. L. I10IJLD, Avocat, bureau coin ro,lt 11 c0 bup-nu, eomnu «u:t : 
ci) • do rues Notre- Daine et Bonaventure. ■ —......... .......

j H.O DIJ.MONT, Avocat bureau rue 
• Alexandre.

a C VÈ UE LOT’1’1 N VILLE, A v oen t,
b9 rue liouavr.nture.

V L). IwyVJN, Avocat, bureau au 
jj coin des rues Noire-Daine (î Alex­

andra, en haut du bureau de MM • Uart et
Désikts. .....

M. Puquin suivra au^si régulièrement le
einuit de la Rivière-dû-Loup.

______________________ _ i IV part

•Vrrivèo Départ

1 Matte pour Montr.'nl.'
Qiiétiee et Soivl par le
vapuin <|UO(titiv!itio.. j 3.00 A. M. 8.00 1*. M 

■J Mal lu du chemin do 
1er, pour lew Town-j 
ship-, le 1 Irtut-CVinada 
et h-s autres endroits 
sur la limite du (îrand- 
Troite, (piotidieiine.. 10.30 A. M. 3.00 I*. M. 

: 3 I live N'

M. Dunkin tt In ( hambre co inaîtra le résultat Je tarin Nous devons iioin cil u jouir,
ien agi. L’on verrli qn’il a fait dimi- >t's travaux, elle verra que la commis- j M *,s il I mt rem mpier que wj !«• Das-

t,uer la dette d’un million et demi, bon »V>l pas restée innetive. ('anada n'es', pis plin avancé, c’est
Ce n’e»t que le 21 juillet qu’a (té Je dois remeieier M. Joly d’avoir parce (pie, autrefois, on u suivi une

A Cf 1 DK NT À MONTHKAL. — Oil lit dans 
le Xout'tau-Monde :

Hiers vois 9 heures A. M. le va­
peur C/uiinbh/ venait d’arriver à son 
quai à \ < rcliërcs en route pour Mon­
tréal.

\ n sîeigh traîné par un jeune clie.-( e n’e»t que le 2? juillet qu’a t té •'(* dois remeieier M. Jo.y d avoir p-nei- (pie, autre.'lois, on a suivi une \ n sîeigh traîné par un jeune cho.-
fixcc la base du partage et ce n’esl ilonné son concours an paragraphe de ‘ * .ne de découragement' Sons In val s’avançait dans la direction du
pas la faute du trésorier si l’on n’a pu j l’adresse Et je suis heureux de voit * liumbrc du Bas Canada, il était itn- vapeur et avait déjè franchi la pre-
se réunir plus tôt. Si, le ;îl août, M que le même esprit de loyauté anime p ‘•'Mblc d'eibteuir un octroi en faveur mière moitié du «pi .i. Dana le sleigh,
Dunkin a demandé l’oi nirnemenl > les deux côtes de la chambre. Le- . * L * I i (‘olonisation.

' ises d ’ * ’ ” ’ *'
surpris

c’est qu'il manquait des papier# dont paroles eh douteuse^ de M. Joly ne H l‘s* v,,,i (pi Ontario es! plusavau- gi -u^esda couvent do \ (*relièr*fl, avec. 
M. Wood devait avoir besoin lui-j m'ont nullement surpris, car son bon eé que nous, mais il est facile d’ex-! une a tre dame

il y avait outre le cocher, deux reli-
! 1 do Verehèr avec, 
(pie l’on a dit être.

même.
Quant à l’ajournement 

on ne saurait en faire un

goût et son tact me sont connus de Ion-. piquer (jette dilVérenee. Eu lSÔ(i, |iMir mèr.*. Celt, dernière, parait-i), 
subséquent, î3r,l<"* da:e. jon olbit un emprunt au lias—Canada venait prendre le vapeur pour Montré-

reproche à J’ai été aussi bien aise d’entendre d’un million,de piastres, le Das-C’ana- al.
lit nine irA. le chef de l’ooDositioii reconnaître, au d.i le refusa. Le 11 aut-Cana la se '17,1.1 A muni h* .r ..>,•!-< Hor- M. Dunliin, qui alors n’l luit plus lr6- If chef <lcTopposilion rcconnaîire, au *la le refusa. I.e I laut-Canadii se | Tor.l à coup la peur s’

■t smp-i. •, . sorier de la l’roviacc, et nu pouvait moiu- sur un point, la «igcssa «|c la ItAl.i île l’aucopl-r et construisit des l’aniin.il, qui fait mi botnl
i.mi.-. '-xv.ptv m ’t t oo M pas rctjler celle question. | conduite quo le gouvernement a suivie chemin.». Avant l’ifiion, nous avions j ,;ôtd du quai, entre natt
.t.-ïniiiUÏs I.’;'. I.’lton M. J. • ! v siirna'e comme à IV^atd des ehetiiins de colonisation, une somme de ÿdOO.ÜDOa notre crédit eoelnr, nos deux p.

LlTURCOTTE, Avocat, rue 
Champ?.

do

LEXIS L. DESAULNI ERS, AvoA u:\is b. mv^A i.
Â cr.t, Rivière-du- Loup

o CARON, Avocat, M. François-du-
ij ac.

TT E Dr. /. ROUSSEAU ti-ndra son 
Il bureau, Rue Notre-Dame, deuxieme 
porte de la manufacture de c bavures de M-
Olivier. oc

Le28 juillet IS69 a “-s

1VI, E. (î ER VA IS, Bureau, Rue 
J j Boua venture, vK à-vis chez IL C*. 
.Cilliot, Hcr., Avocat.

thici 
qiioti'li 
le Lundi

■' l'»r
torn.* !•’un* P»(< a.ncourp 
tfontilty, 8t. l‘i* n** h » 
B(*(.*qu» tw, bolhini i *• 
juutju'n I.* vis. le lun­
di, mercredi et ven­
dredi, «i....... ......
I*lh-5 doivent arri­

ver aux Trois-Ui

empare i 
et tombe à 

.itil nvt'c loi 
pauvres reli­

sentétant un défaut de'node politique d’a- L • gouvcrnemi ni s’e>t dévoué à cette eh bien, lors de l'union, cette somme . gicitses et leur mère, qui tous soni
! voir dépensé une trop grande partie œuvre et il a été heureux de voir Son servit A payer les dettes du I laut-Cana- ‘précipités d’une hauteur de plus 12
! du surplus- Le pays ne partagera pas Excellence, Sir Narcisse, s’associer Lia. Je donne ces détails pour (aire **oir pieds et tomluuit la face contre des

pas Min avis. Le* peuple sait qu’un pour ainsi dire, à sa pensée. j ce qui a retardé nos progrès. morceaux de glace qui, nous assure-t-
M M* ! gouvernement ne doit pas thésauriser, i Le lieutenant-gouverneur a daigné i Dr plus, le I laut-Cannda a fait son on, n’ont pas moins de quatre pieds

mai- qu’il lui incombe la lèche de dé- visiter lui-même le chemin du lac profit de-» immenses terres qui.cousu- j d’épaisseur.
• ( ' * . I 1 * « 1. ' 1 >.l la... M.. ..I...... . .1 . I . 1 ■ • • V 1

vit res, h mardi.jeu-
• li « t saim *li à....... 10.00 A.

G St. Ktivimc rt Shîovi-j •• ••
Ktimcdi....................; In

7 St. Marné r, înuriii.
jeudi et 611111 edi........1 »*-30 .

C. K. OGDKN,
M. I*.

Trois-Uiviêres, 1 Mai, 18C9.

J0.00 A. M. I gouvernement ne doit pas thésauriser, ! Le lieutenant-gouverneur a daigné i Dr plus, le Haut-Canada a fait son on, n’ont pas moins de quatre p 
inuis qu’il lui incombe la tâche de dé- visiter lui-même le chemin du lac profit des immenses terres qui consi i- d’épaisseur.

; velopper 1rs rcssour< es du pays, pour- Saint-Jean et s’es t rendu jusqu’au lac 11 ». i i • nt les réserves du clergé il a de j Le cocher se releva sans trop d
\. il. vu que nous ne dépassions pas une Jaetpies-Carlier. (’’est le temps de p-us profite de I eirq runt municipal, apparent ; la dame essaya de. faire

i jusa* limite. dire a la chambre que er chemin est Non*, n’avions que quelques centaines même, mais elle «’air.iissa presqu’
' " h ,n •' « luoSjPPM-Vil.U^Wrâ pmula- 'P;;;';;;;’,-“hS'Ura fcltc'aiada’ vâ'lnient pins do $ÔÔr présonmionHo 'pcciirclo le.plus p
^ m. ‘: '• ’’ Rjji avant l’Union, ccque nous faisons r i ,l i"io. \ ai avions encore a Imter I nple dont il soit p ssiblcd’etre téin

. .i i ?.. i Wiiinlut l P!l I ilC. ' * . .. f( . . ■

L mal
dr 

'luis-

maintenant on faveur du Uc-oUunsa-( h ’ ‘ j'^’ nV 11 ' * Vn r-li' ‘ >;i s «l’avantage*; je oonlro
; lion et de rétablissement des terre 

' " plibli(jue‘
laisse la parole aux di je.tés ijm d si­

* . 1* * . ... I . .... r. ..li.inrC tl.ulJ

plus pnoy- 
moin.

|i tenure srigneoriah?. Elles avaient la ligure lit éralemem 
Le pays s’« tablissait avec celte char- broyer ; n* n’elait plus que des mor­

ceaux de chair metutiie et cnsanglan-

làes machines a coudre de Si <?/«/. |KM,i cx" 
j.édier douze pli- de coton à la ois et la pi- de
(pire sera régulière.

NOT \ l UES.

^ E NORMAND, notaire, nie St

11 est préférable d'acheter d’un marchand 
; résident que d'un commis voyageur vu «pu­

es réparations sont faites gratuitement.—
Du. TALE.

Joseph et Syndic ollteiel pour le Dis­
trict de Trois-Rivières, en vertu de laite 
concernant la faillite, 1 ftG 4*•

obliques. . riraient faire quelques observations g* de la tenure seigneuriale. coanx d , h
l.oixju'il s agit de dépensés, dan. , t (jmind on eonsuleie ces (ails, on ne lue.

« province de Quôboo, il osl de mo-. j . p!ls kc dôooumü?-r, pnreo qu’il n | |.cors cor;
C, parmi les ennemis du grmvoriw- j d u ' is .. irt aux travaux |*la«-«- q.iolquos mil;i«ms dan» l-s fonds et dî-» étaio
...... . 1 ~ nnt re OOSltlOU •• 1 ’* i * J . • __il!...-, V,.„ il l-ini nvirc nnilw vitm in.it

Lu “ Coustitutiounel,” j°,,ri’ri).,
nue d litteiaire, paraissant le IjUi\uifjs

—■—“* I llElK'IlEDI et \ ENDKED1 de chaque poire servi

CM-,,,,WëicÆt KS. " : >■’ aV-rnd-r- 'sessibt. n.ais -,..... .
Jelled Ontario. I.ica n « .1 |>lu J , j’ai suivi de loin s •» travaux,
o(|..e ce procède, car i on ne tient |>^ ; ,j ^ ^ ^ 5:l,i,|-.l,.liorl.
îompte do points ims importants. Nos J ôab|(.in°nl affociè en ap- . , . .
dépenses sont plus consider. ^, * ‘ j législature avait réglé    ...... lu, colonisation bnpor.eure du
est vrai, mais «’avons-nous pus un pum iut | " . J’ai vu ,|,io II n’y a pus do dmito que si la logis- était d'ms un é
conseil législatif à maintenir. Ne 1 le ju.licc à nos latnre de Québec continue a marcher j Toutes trois
sommes-nous pas obliges .1 uuir a '‘>u. u u /. ‘ t„ imnniune. dans la même voie, l’avenir sera beau. | Uaîactm, et nu

tf JE0-,E-, 11Airè .nolTairc* lJL0,;tanl’ C $3 no par année, >
H.JÎ ancien bureau «le A. Lame &. Lie. abonnement.............. • 1 {'c Lur fi moè. , ,

. J Kililion 1 lebdoinailaire,paraissant le » j j p,
( C.)U 11 i 1 Ir.l\o. ; .____  l.i Li r»

rtZKKlEL M. HAUT, Conrii. r, Agent bonnement 
•* ^et Collecteur, rtc., coin des r les No- | 
rc-D.ir.ie ci Alexandre.

nos-nous pas cm,.g.^ ■ , * d’originu briianniqne. dans la me.
«Jrvict doux lots autant « é ne- (lis,lllt.r |,. .l’uppnutve

mires que le gnuverntim n 1 collré(lération, j’ai entendu ex- ne l uit pr
? Ajoutez à cola que I n,pi - ] *mcr dc, crai„tes. L’on opprêhcn- l’on fait des
de tous nos documents « .ms I . , j( [ ,a majorité canadienne catlio- va. .l’appr 

« lan.r.u-s entraîne des dépensé- , .ut que 1.1 m J..........  i., ml_ Clumveail «

ri B. IDIILISTON,& Oie. Courtier, 
' ^ • rue Platon.

FEUILLETON

DU

“CONSTITUTIONNEL”
■ • . ■ - . •.V'. -'v' V». -

MADAME THERESE.

r.

dinon lleb(loiimUaire,p.ira1^.uiw,------ deux langues entraîne " . • j *, s justice à I I mi- Chauveau qu Ji ne mu
EDI, , . 1 cot sidérablcs. Il nous Dut encore \u\nt iu. . m a: P«' |M(n v des irésors, mais les

( $1.00 pr année , . , (lcs différent.:; non e proies ■ ' J ^ *n „%,}cx développer les

( 0,J tmlionabics qui vivent dans clii pm !èois‘b»nifc du Québec sera a pays.■ * viii«a*. Si nos adversattres avu » (jr «je son tôle, j>a| fait ccttc I J’ai été heureux do
UwFr.MRRlES, «nvonsd* t.-ilcm*, ]><Jottc j ,.grtrt| à ces considerations, 1 * 1 * * nromessc et j’ai été heureux de voir ques de dévouement cl
M.., mutes H A vendre d»o , ^ ^ ^ ^ C0IlvaiUCre (jue l’econo-1 promt SM. C I j al _______________

»s étaient couverts de sang 
ni ki, éteiKÎiie*: *-Ul la gia-

publics. Non. il faut marcher, nous ce, sans mouvement et picsque sans 
sommes à notre point de départ. Si vie. #
hoik u’avimis pas eu la tenure sei-j Lorstpi’on les releva, l’une des reli- 

M|). gnotirhle, nous aurions déj»ensé ^1,- | gieoses <jue l’on mats dit être la .Mère
I Supérieure du couvent de Verehôrcs,

tat désespéré.
ois furent déposées dans un 

moment où le vapeur
ce (pie M. Joly a dit : il laissait Vcrchèros, une foule nombreu- 
is trop dépenser, car si se, dans la eonsternation et le deuil, 

. s nous dansJe sac, tout s’en regagnai! le village, emportant avec 
ipprouve aussi ce qu’a dit M. ! elle les restes presqii’iimnimés des iroifl 

Chauveau qu’il ne faut pas amasser j malheureuses victimes.
dépenser de fa- i 
ressources d’un

voir les mar­
di1 respect qui

a., c;riI*l;dt et de toutes \V. A. b WiiiTKVüitn.
“ AéJJKLÏi" rinr-s

• rTterrrrarvr-vtsvwrsr:

nous ne voulait lui
i donne, son à,ne. Hangar s«, In ™,é, .U„ic-,c un rMnl,

le village, un peut
que le

soin.
tix sol-

VH

Suite.

Lt toute la troupe se rcmcitait en rou 
K. De temps en 
^c,pie, qui marchait pre 

“ \ eus avez un 
Hans Aden, c’est
iD ont de la laine #
tons et se laissent tondre sans rien 
dir*. ”

Frantz
V*S l’année r.
Kaiserslautern 

lunettes

uuur» — ... , a vers te >io«ii^« t
“"‘Tl'lrr RtS janlin n»t,,„o * M « W on ra.i.nn, ot J' ux Hin ■ ,,, Sclnn'itl nnlliralt nvon ..ni

a IVgl.se, lorsque M. L 11 1 |ponele Jacob ainiail oc vie
sur son traîneau, en « i tant a-a-, • nuelquefois, en le voyant pas-
(ic bique décharnce : ’ . p f,-ap|>;.it à la vitre et lui criait :

“ Allez, Charlotte, allez! •c|, - M
La pauvre bêle allongeait ses han- 

1 ,-hes, et M. Kiehter, contre son orjli- 
! naire, paraissait tout joyeux. Le 
! passant devant la maison du bouda 
Sépel, il cria : . . .

' » Uonne nouvelle, Sôpel, oonne re- fimM (lonc halte devant sa
nouvelle ! ” m-dson et Frantz Sépcl, se penchant

Il faisait claquer son fouet, et Hans dit : ,
o R.gardez-me' e«v traîneau. .1 

. i,. père Schmitt nous le pte-

Alors je me penchai ver- la petite 
fenêtre, et, regardant du coin de I œil, 
j,- vis le père Selitnitl assis sur un es- 
ealieau, devant la pierre de Pâtre, «ai 
brillaient quelques braises au milieu 
d’uu las de cendres. Il nous tour­
nait le dus ; on ne voyait que sa

demi fermée; il n’y avait de place ' pipe de ses lèvres, «lit :
.................. “ CYsl un chien de regiment ; ilc,m- pour tête et celle de Huns j “ C’est tin chien de regimcnl 

\dm drl)i»iit bu r la pointe des pieds ressemble au vieux Michel, que 
derrière lui. . . avions en Silésie. ”

. • r' 1_.'.«■ ■( l'olniiritu • \ uro i * I <• V'.i H t lîl Dinf*. II S 1

nous

liai; quoi.j.y.y-, — , » T, ; oriii! * nait le. dos; on ne 'uv-ut t- 7 ‘ .7 v 'R frappait n la vitie et 1 * rnp (»rhine se45 épaules voûtées, sa donc . ««,11
, U r;ù un, entrez donc ! ” S wSo de toile' bleue, qui ne re- ; Il ouvrit la porte, et toute la b
j. Aussitôt l’autre entrait, s reliant que , . * . ^ ea culotte de grosse toile s’enfuit comme une 'okc d *
' P„nclc avait du véritable cognac de |JfHlS"-| I ^,ai, courte, sa touflè -maux. Je res», «« ul. I.c x

derrière lui. . . , .. . . .
Le vieux Schmitt s'était retourne: Alors, élevunt la pipe, il s ccria :

'Tieii.s î c’e.-l Krit/.el ! dit-il en u Portez armes ! ” d’une voix .si for*
so levant. Qu’cbt-ce qui ec passe te, que toute la baraque en reten-

o ! lit.
bande j Mais qu’elle ne fut pas ma surpri- 
éioiir- . se, de voir Scipio s’asseoir sur son 
vieux 1 derrière, les pattes de devant peudau- 

tes, et se tenir comme un véritable
donc, soldât ! •

“ Ha î lia ! ha ! b’écria le vieux

Aden dit : (|
cc Riehtei est un peu gn-,

‘tentps on regardait I aura .rou^quelque part du vin qui ^^/qne VrJt.cl cotre

ait près de mot. ne lut coûtait uem . (|e bon ment, qu’il mette la '«*•*'> ; ); Je fond, à gauche,
beau chien, faisait Alors tome » ‘ • -, Porcillc du vc-ux. ' t qu d H1M. (|e paille. C
un chien français ; cœur, car tout le villa-- - 1 • « lVre Adam, pretcz-tM'is • ■ |)(.a„c«.tip «le

* comme les mou- ] Uinhlcr était un avilie. sclilille ! ” Oui, je p «vie q» nu ' • j.(is Ill(. hiluver, lot
.............. — «i n o r\on Vn.K Nniis arrives au boni u« ., ... seulement !■

Moi, j’avais repris un per

r r?>

tnasiire, et cans
on'* o*t de he ris* 

;eJa oc m’inspirait 
confiance, et je vou- 

lorsque tous les autres

“ P-re Sehinitl, lui dis-je, las au- 
ircs veulent qu- je vous demande vo­
tre tratneau, pour descendre de I Ai-

.......................-L-rc,.-..........» .....................................
d

Sépcl soutenait qn’il avait j Schmitt, un À’ôuIl''S-nu tout rouge; d'»» ""i! ^ '.q... Fritxcl - - • il te le prè-
c précédente, à la foire de j Frédéric H, q«| re°cw .un- rug.,1.,!,, traîneau, ce Lut- s,r,
item, un chien français avec i pension pour achète • • j tre la p>-.it«* '“‘tre t‘ 1 —Non !
es et qui comptait sur un mbac, et de temps en l< mps du ^ ..arades, «n corn U _g. ,
u>ou’à cent. 11 devinait aussi ‘ schnaps '• . . r. 1_____ __  * mJwnn. me poussaient Par 1 ‘ 1’* jc nc veux pas.” .»anibour jusqu’à cent. Il devinait aussi • schnaps*. . , crrc maison, me poussaient par i ep

luule*s sortes de choses, et la grand’me- Adam Scl.miU avait *'"*&*™ i „
rc Anne pensait (pie cc devait cire un de Sept ans et toutes i* < \ 7 u l'ntre, il te le prêtera .
***r. ' ' de Silésie et de l’omerao.e. M-|nlC ^ ^ ^ )cllr disais j«*

a Scipio, pendant ces discours, s’ar- nant il était tout \ ic un, - , I ,
R'iftit el u6u.« rcirrnriLtit. J’élais tout mort de sa îîŒur Lci'S’d, t 7 m» ni,.c nas de

I e vieux soldat, en face du cani­
che'clignait de l’œil et souriait. Au 
liiMi de lépondre, d se gratta I oreille 
en relevant «on bonnet, et me deman­
da :

. Mais Hans 'Aden avait ouvert la 
. 4 « I noitc et l’étais déjà dans la chambre

uw«.rr-r-- . . /,C|)nis la .... ... ............... ...... '" avec Scipio, les aut; s, derrière moi,
#bcipio, pendant ces discours, s’ar- iv.int il était tout wens, / ’ . . j jjas# . n. I penchés, les yeux ecarquilU s, rcg.ir-
ttaii cl uou.- regardait. J’étais tout mort de sa sœur Ku't^ , 1 village —Tu n’as pas de c*'"rng'\ r P <Jant et prélani l’oreille. ,,

fier de lui. Le petit Karl, K* fils du ! dans la dernière inmson du .1 b A(lcn . à la place, mut, : ()jj , comme j’aurais voulu me*
bserand, disait que si c’était un sor une petite maison counciU* ' - • ' ; p ;,uerais tout de suite. . » ,r ! chapper ! Malheureusement l‘rtn?

C|^r, il pounuit nous faire avoir une ! me, n’avant qu’une s* u“-‘ V L | '   Laisscz-moi seulement reir-^r •• 1 g^pel du dehors, retenait la por e a
tchlllte., mais qu’il fouirait lui don- j bas, nue uu-det-sus et le ^ ‘ " M u cat de bonne hutnetir. 1
ner son âme en échange, et pas un de j deux lucarnes. Elle avait aussi wo | «»n t e

u (>5t à vous, (*ü chien, F ritzel ;
__Oui, père Adam, c’est le chien

rie la femme (pie nous avons chez

joyeux qu'il a* -il pa­
ru grave j. u para vaut, lui dit :

u Attention au commandement d 
marche ! ”

Puis, imitant le bruit du tarrmotn, 
et marchant en arrière ?':tr grcM 
sabots, il se mit à crier :

u Arche ! Pan... pan. .. rnnian- 
plan. .. Une... d eusse*.. Une ... 
dearsc! ”

El Scipio marchait avec une mine 
r,ave étonnante, ses longues oreilles 
sur les épaules et la queue en trom­
pette.

nousu” • « •
—Ah bon! ça doit èlre un chien 

de soldat ; il doit connaître l’cxerci-

ce. ”
Scipio nous regardait le nez en 

Pair, et lo pèro Schmitt, retirant la

(.1 Continuer.)
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, vieille roniumr, d’ahundonncrcc qu’on 
H vu I lire* ù ^c•^ ancêtre» ; ensuite no­
ire population nMIr-do outre rn?Hurt* 
des rliang«*fnfii1rt. CV»J mix hommes 
intelligents dans r-finque localité à Li­
re des cilort* | >ot i r fa vorisor It; prog re

comble la loi elector;.le. Il y aurait 
pointant beaucoup à gagner.

On s’attend que M. B.ichand *ou- 
lèvera aujourd'hui une discussion sur 
les sociétés de colonisation. M. La-

D’après une lettre particulière reçu 
de Fort Garry et qu’on communique à 
VEvénement^ on aurait fort exagéré 
les forces des insurgé*.

FAITS DIVERS.

■Samedi ont en lieu, à la csatlié-

et dissiper les préjugés.

r>
Le correspondant dit même que M. drab*. I* s funérailles de M. Napoléon 

berge propo-c qu’on exige un cutil’on-j I’rovenclicr est tranquillement à Fort l),,poei, jeune homme, trè^-estimé en 
H \ neincnt de tous les fonctionnaire» pu-1 Garry «t qu’il a eu le plaisir de I»; re- cotte ville, que la consomption a en­

I levé prématurément à l’alleetion de• j blies, en les contraignant à prcndic ; cevoir chez lui. n; > » jm 111 << i • < i « 111v,111 .1 i ci 11 v
On parle beaucoup île ce temps-ci une; police d’assnruncc. A l’heure i Toronto, 25 nov._Le télégraphe sa famille et de sr-s amis.

tic liberté, tl’itï.l6pcndancc cl d’un- j «l1***1 . «-*|'«-* gouvurt emunt a le pouvoir annoncc «le’st. Paul <,ue 1.;^ insurgés D’akfaihk «iumonii.—D>.< 
nexion. Il est difficile assurément 1 *,Jculiatil d exiger ou de ne nas exiger se sont emparés du Fort Garry et des fidavit de Mde. Gmbonl, de

CJioiniiiM «• i l »et t*.

i’itoiA-Uivikhes, 20 Novkmmiu: lbCî). ! d’êltu plus libre tpic nous le sommes. ,,e de s,'s "nployés.

j Mais d’ailleurs pense-t-on que les
américains s’enrichissent au moyen
«le leurs idées politique.* ? pense-t-on

J que les terre» poussent mieux parce
K. . , , . , «pie le sol est républicain ? Mais h*
.Nous avons invoque depuis pins: .. . . .

%, , , . . iiaut-üanada t\-l éminemment pros-
cirun an la construction d un ehermu , ....

pore et cependant il obéit au meme
gouvernement que nous. Nous pou­
vons beaucoup apprendre des améri­
cains, m.iis nous croyons que leurs
idées >ut la culture dry tones valent 
mieux que leurs idées sur la culture 

de Jrr soul le» grandes mimes du com- des nations et la lonne des gouverno-
tnerco et de la coluui?$tiun. bs rap- ment». Comme nç«jii* doue par pren- 
proclieni les centres commerciaux et <Jro ce qui nous i si le plus profitable 
iridubtriels ou meiiie le*» font n.iîin*. avant «I»; cotnir après des lantômes 
Notre siècle ne vent plus des miciens | r]11i ne nous réservent peut être? que 
moyens de transpoit lents et«lifliciios ; d’amère» déceptions. Four

<Je fer dans la vallée «lu St. Maurice ; 
nous avons taché «le démontrer que le 
gouvernement nous doit ce < hemin, 
que la province e>t Initie en lionneui 
de venir à noire aide. Les chemin»

t sur l’uf-
_ MM. Al-

magasm» de la compagnie île la Baie ; phonie Don r * <1 A* Ib is «mu, « ne le 
M. Ivobort.-oii, dit-on, fera vendredi dllud-on, d’où il» tirent leurs provi-j j,r(»f d«; Mjnlcniu*y «n»ot'«* allaite a 

prochain son expo-é financier. M. j **ions, il» «lisent que leur désir n’est pas été émané p «r la Cour. MM. Doiitre 
Robertson n’est pas un orateur, nous de sesnuMrairea l'allégeance Hriianni »*i Boi* eau agissent au n »m «le IMns- 
f avons «1 jà insinué*; mais il s’ex- «pic, mai» il» ne veulent pas être anno- t it ut Canadien ; II. L ll.aium *, Lcr., 
prime assez correct»*!!! nt. C’e.-t lui xés au Canada.
qui, l’an dernier, faisait la correspon-j On rappoile que b*s Lcossai» n’nt- 
«lance parlementaire du Pionnier ib- tctuhmt que l’occasion favorable «le se 
Sherbrooke signée .L G. Naturelle- léclurcr en fav«*ur «h* M. McDougall.'H'*' « .. . V... .'Oil'll III.-- '-«**' « - ••  ........  * —-........ .......  tz
ment il écrivait « n anglais et notre Le Dr. Brown du Nor Wester a éié 
confrère en était pour 1» peine de tra- arrêté pour avoir refusé l’usage de s •» 
du ire.

C. IL, est Favor* I le- piaign ml-. Le 
bref e.-l rappmt ible 1 .nJi proeli un.

— Le 11 courant, PLvêque d«* Terneu- 
ve a requ un télégramme lui annon­
çant la tii-le nouvelle «I • la perte dans 
une teni|)ête «h* l’un des misionuaire»

odrit le chèque on payement i 
-lan. au marchand lieluS, In­
férence. Ce «leraicr. .ji? 
soupçons, envoya son com,U !
banquo et a, lu cltèqne fut ,|{„ "
accepte. Le commis de la blll(r l 
aussitôt upru. avoir apposé 8Cs ln ■"' 
les «ttr le* disque, ayant lai aussi côn
q.a quelques s.uipçotts IVnvovà mn„ 
trera M. Convey, qui du ,|K g j, ' 
que c’est un chèque lorgC-. 11. „ 
mier mouvement fait ensuite fin F’ 
sayo; du tnettro la main au |e f,.**" 
sairo, mais il avail dét.', décatn « 
ne put être trouvé---- t.e, Cun'idicn.

TuouvÉ moût—Un individu du 
nom de Paschal W .-i.-r, V 
de la paroi»se Si. Vuli<
B« *1 léchasse.

comté de

laîi oluun'oro a eti jusrju’à pré»cnl 
«pj< tre séunccy ({ni totnrs réunie* ont 
occupé environ trois heure» de lermv. 
Il ti’y a pas du* quoi moi fondre l«*s dé­
put* s qui ne sont pas encore habitués 
a la besogne parlementaire.

presses aux insurges pour y imprimer . , 1 ,, , . .. . .
, ° ' t •: ' • le» plu» dévoués do son diocese. I«leur* proclamation* révolutionnaire». t1 îlevd. M. Le (•allais, de Channels.

t * n 11 «-j 1>2in.‘,

M. Méd rie Lanctôt a réiis-i dans 
«;*• qui était sa plu» grand * ambition : 
il a fail parler de lui. A force t!'* frap­
per sur la gro se caisse il <*>t parvenu 
i s».* fiire « uletidic. Autref u» on ne

il a demandé n la vapeur de suppri­
mer le» distances. Dans quelque» 
partir;» «le PAngl<*lcire <*i dans les en­
virons «h* Paris, on n«* se sert presque 
plus de voiture» ordinaires. Le wa­
gon va sur sa voie f«*rrée chercher en

/ h I ». % f /« « I " rilil* ' lio O*. «*'• • à M l I «F..J ^ - |................... J

««•la i'! O-' dilqueM. Sproggc vu cire nom- ...... . «tue d., ci ..yen l’n ne Mbm- li.-rry » ro n.mi.t.
ice ,>rù- «l«>ne.-l"-r du Uaul-Ctmadu. i\ . h.et ; i.i!j..ii.«n.iii Pierre lilm.cl.et e,t ! portante dans le
en. pas : *wyn"« v'«« «liancclter el M. Loch- , ,n M, dérie Lanctôt. v a demeuré pen

• burn, orateur de la chainure « es coin-j a m- r,; » , . <*..;» o». i'nemeul L.nnL ...... ..........................* iM. Mc.lcno Lar.eiul n lait ses de- —MM. \\nis

quelque sorte le fermier à sa porte et le j <|ni traversera les deux rouit.'h
mène au tnurehp, où bien il transporte m viendra j.isqne vis ô vis Montréal.

faut <ju«; !«•» hommes iPinflui*nce 
client d’exemjile, ne s«î contenti
de grommeler contre le gouvernement j mimes, juge. Dans ee dernier cas ou 
on «h* soupirer après l’annexion 
comtés (Je ('humbly <*l «J«; Vcrchcrt 
entreprennent un grand chemin m

, aurait perdu lu F,e SOn8 
le» circonstance* singulière qui v, • 
vanl :

Sous Peinpie d’une ivresse cnninlv- 
le, noire homme réussit à se 
jtis.pt’à sa eharette et à forcer le

.. • , . du cheval qui prit, clopin, cloi.am, |a
—.Nus renseignements . au sujet de ,mite de I’. curie. ’

I lion. M. Laterrière étaient hcuieu- j l'end ml que üueehus et Mornh* 
(•entent inexacts. | prodiguaient leurs plus tendre, <L"°

Nous app,étions avec plu.sir qu’il i sl.,? |,. elle va!—à I , ehntc du jour , 
i’ :l Cll,,(>rt‘ ',1' bonne, e-péranecs de le j f;inx pas, les timons 
voir revenir a la santé. du v hicule et notre homme iwf

■On p.-ttse que M. (lis. de Sala- s’en apercevoir, sons les pat. s de (Jer- 
.• rry si ra n. muté à une charge im- liero de l’animal. Par un hasard uui

tient presque du prodige, Phomir.o aNor«l-Oucst, vu cju’il 
1 jet longtemps.

11 Uifl i Allan. Geo. W.. . . . . . . . . . . . . . . . . . t niiiii' mgu. ru viii il i ( i «i u . n . « *i . . . , -r • *■ i j ° \ i . . buis nu Pans. Apre» il eut tour «i tour c„1|ii,..,k p m . 11 ,f., t c(.rit|Les songe déjà a porter le col (<ii*v, du ( >> *, ,»r . \- #• , / -, o « jtu n. , p. m. ivmg, i»iio il ru.m i.
v .. .. - « ht Presse o\ 1 « mon Putl touille iiui tou- |ni.„ i *., n i- n ^tll; i, m#.......ères i Nouveau Brunswick, a l.i prestdeuce . . , . -. .. *. i *,l)lin ltan*v,lb u- k-inl 11de lu chambre. * t * * s « 1 « * 11 x ont expire, vntro *e. bra.-. \ demanderont, pendant In pré-

aca* - Mai* dan» tome sa carrière il na ja- sente session «lu parlement de Québec,
11 iV » . ____ . mais eu uu’uu but : faire do I mrita-1 ........... .......... .......: ... .n.......................

le citadin à la campagne. Kt tout 
cela pour la bagal«*lle de <pieb|iies 
wni*. Four »ix sou» ou fait deux ou 
trois lieues.

C’eût la, certes, l’indice d’un pro­
grès immense auquel nous ne pouvons 
espérer atteindre «l«; sitôt. Avec l«* 
temps il «•»! probable cependant que 
nous en arriverons là ou même plus 
loin. Les chemins d»; 1er deviendront 
aussi communs que les télégraphe», 
quoiqu’il» coûtent plus cher. Les 
gouvernements «’empareront des rail­
ways comme ils soul en train de s’em­
parer d«*s lignes télégraphique». Le 
télégraphe supprimera le bureau de 
poste, excepté pour le» lettres «Fa 
inour, «le même (pie le chemin de fer 
supprimera les eartosse», excepté pour
les poète» et les amoureux «pii aiment

awm avons encore, «i.ins notre dis­
trict au moins, une longue di-tance à 
parcourir avant «Faniver à cette pé­
riode de la civilisation du dix-neu­
vième siècle. Il faut songer pour le 
moment a I amelioration de nos au­
tre» moyen» de locomotion. Les bon­
nes voies de communication sont en 
core plus nécessaires à Fagrieultim* 
qu’au .commerce. On ne voit jamais 
l’agriculture llemir à côté de chemins 
en mauvais ordre. La bouc et le» ca­
hots enlèvent au cultivateur le plu» 
clair de son bénéfice. La France a 
vu centupler sa richesse agricole de­
puis qu’elle est sillonnée en tou» sens 
par ce» chemins magnifiques qu’on 
appelle suivant la circonstance route» 
impériales, route» départementale*, 
routes communtales et routes vicina­
les. Voyez 1rs américain*, ils enten­
dent bien ce qu’il faut en agriculture. 
Sur leurs chemins d’été cl sur leurs 
chemins d’hiver ils peuvent transpor­
ter .des charges considérables. Ils ne 
perdent pas leur temps à transporter 
vingt cinq à trente minois d’uvoine an 
marché. Sur leurs larges chariots 
ou traîneaux ils portent trois ou quatre 
foi» ce que portent les voitures do nos 
cultivateur».

Ce» idées de progrès pénètrent peu 
a peu en Canada. Les canton» de 
FLst et Jeu comics «pii avoisinent la 
frontière ont compris qu’il fallait met­
tre de côté les vieux préjugés et adop­
te/ le système américain. Ainsi une 
loi a été volée à !a dernière session 
rendant obligatoire pour un certain
nombre de comtés Fus «ge des coif tires 
croches. Dans les autres comté» du
Bas-Canada il »n!fit d’une décision du 
conseil de comté pour rendre cet usa­
ge également obligatoire. Un jour ou 
l'autre il faudra pourtant qu’on en 
tienne, dan* notre district, à recourir 
cette à loi pour supprimer le» cahot». 
Dane dos années où la neige tombe 
en très grande quantité, comme l’an­
née dernière^ on ne peut calculer jus­
qu’à quel point les cahots nous font 
tort. Quand donc entendra-t-on crier 
dans toute» les paroisses de notre dis­
trict ; à bas les cahot» ! vivent les 
voitures croches f

J1 est toujours dur de renoncera une

v* :i.\ .. . i n- • • ' ; Le Telegraph* de Montréal, rédigé f de se faire la mouche du coche delà
* , I comme l’on sait par un de* membres [ democratic. L’est ainsi qu il se cons-

d avoir de* imitât* ur» et nous espo- |t#ÿ |,|us distingué» du barreau, prétend * titua l’adversaire de M. Cartier aux 
run* nn'il en aur i.

m us eu qu un but : luire do I agita- ,,n ac|,. d’incorporation d’une compa- 
tion démagogique et »a politique était i(. & foluls socia|.

OV -3T»

Ec 11 os Fa r I c rn e n ta ires.

que toute» les nominations de juges I dernières élections générale», comine
•tre gouvernement sbl avait été l’homme*\ renverser d’unde paix fuites par notre g* 

provincial sont nulle» et que les ma­
gistrats ainsi nommés sont exposés à 
des poursuite» s’il font arrêter ou con-

Cctte compagnie fabriquera b* ma 
lériei roulant ccs chemins de I-r.

Le capital est de $100,000, et le* 
actions de $200 chacune.

—S. Km Je cardin il de Bonaîd vient 
d * remettre à Mgr de Charbonnel, an-

boutoir.

M. Ouimet a donne avis qu’il prupo- ! damnent quelqu’un, 
serait aajourd hui la deuxième lecture j 
du Code municipal, mais il est évi-, 
dent que l’opinion dominante en î 
chambre est <!<; renvoyer ee code à i 
une commission. Ou désigne même 
quelques-uns des membre s qui de­
vraient faire partie de celle commis­
sion. Nous savons (pu- M. Gendron, 
député de Bagol, est bien au lait de 
nos lois mtmh'ipules, de mémo (pie 
M. Le Cavalier, député «h; .laeques- 
Cnriier. Mais nous ne serons pas 
suspect de partialité en disant que 
M. Gcoflrinu, député do Verchèrcs à
la chambre des Communes, ferait 
• . . w..... . ijdu mi un i «t non* n ne
chambre du C’anadu-Uni, M. Ls. Ar-
cliaiiibuuit et M. (>(*<• 11 ri<>u étaient
cou-i» lé rés les deux hommes le plus
versés dans nos lois muiiicinales.

Il y a quelques jours, M. Parsons

coup le parti conservateur. Après la 
perte de cette élection aggravée par
la révélation des allaires-Sinolle, i| j «;ien évêque de: Toronto, son auxiliaire 
ferma bouti(ju«», laissa s’écrouler .-on ;| Lyon, une délégation pour h* repre 
oigaui ation de la classe ouvrière, et 1 senl‘ r a -uivanl «•(; qui est pres-
pnt la route des Etats-Unis. cm dans la bulle d’indiciion du pro-
Anx Eiats-Uni» il laisse encore mieux ; l^Iîl,n Concile.

nommé Shephard 
prison bien connu, 

‘ dans une m dson

lununsqiii lu. ilonnudu.t coups du j dana Robert Macairc. Dans j coup de cliUiouliôs. Il tira quatre coups
les loisir» (juo lui laisse la chute des; de revolver sur la police, miN sari- 
leuilies ci il ’i 1 essaie de fonder, M. \ atteindre personne.

.'•tait misa la porte du la rédaction du SP9 (R.|illlls d'avutmtriur politi- I _ \ Toronto, un
n'".. Ll ‘ oc.r'v'“l «tonire M. ,|U(UI foil(lt. „„ journal, retire dus abon- | Cla.k, un mbierde
I arsons. Anjotird luit cost AI. La-1 |K.r„c„ts autant que possible, ••! 1 a tilt'* une jeune fille 
uig.m qu, est a la porte et cVst Al. )ims........... ct puis ,1 sauve la <-ais-u ......... . II a été

\SEvénement, journal du matin, -dederic Lanctôt su lait orateur uni- _^u,.s venous do rtcuvoir It: tap- 
nous est arrivé. Tout annonce, une | ln!l;l,u- ‘',als dati^ ces ournuus rrra- ,,ort d.'-tuilléi des foilits reçus pour lus 
prospérité croissante qui, nous l’us- i»,res no croyez pus .pr «1 oublie lu incell>il,., ,,,. (^..--buc ainsi que ies
péruns, su maintiendra. Al. Hector Fa- l! arr,vc 1111 c, n'1
but est un journaliste dont les succès , lrr ,t”1 C'inudions sont un peu nom- 
ayons à taire son éloge. * , qn« iqu’un des plus remuaïù» et iT ’ ’

somme» payéi-s aux victim s.
Le Gunadü a fourni.........$170,090.20

lll- it i.j x i tiuiirs
m mu* adnfnement que si on lui oj|V«* 

. , . mi»? bourse de cinquante dollars, il
Le dernier numéro du Canadian , l’acceptera d’abord, puis il leur fera

partie» deJl’Amérique------IG,795-51

été trouvé mort «hm» la position * n 
voici : Son cheval—qui ne pouvait 
pas f*lK* absolument fringant—éta.; 
tr UKpîillemeul a»si* sur la poitrine :'j 
maître inanimé, se reposant en paix 
de scs fatigues (l’autreibi* dans |:i 
»ition d’un chien qui fait la belle.— 
Lient.

—On dit que M. Il owe livrera an 
public les impressions de son voyage 
au Nord-0ue«t.

— Le dernier numéro de la Gazelle 
Officielle contenait 77 avis de faillite.

Le commerce de bois.—Le com­
merce de bois va être, parait-il, une 
grosse all ure dau» no» canton*, rrt 
hiver. Déjà, m ilgic le peu de nii'»«;, 
«pie nous avons eue, il e-t ccmm*ncé 
pour plusieurs. Quelque enïrcjiie- 
nunts industriels sc préparrent à ou­
vrir de vaste» chantier*, où les pau­
vres travailleur» trouver m aga^mr 
leur vie et celle de leur famille, tant 
mieux si l’activité peut renaître, Par- 
g*nt ci «eu h* ta, et la mi-ère .-’éloigné- 
• a du foyer de ihh » oîons in«hi*'ricux. 
— I / U n ion îles Coulons tic l'Esb

—Depuis un temps rori-i lérable, 
on s’ap(urevait que de» lettres »*nré- 
gi-trées ne se rendaient pus à Fur 
destination au bunaude po.-te cFOt- 

uiHpeetcui U wee u tut u a fall
c4« YMiuri(|ue------une investigati m pour découvrir les
, Irlande, etc. ... I9;>,.20,».G I traces de ces fraudes et l'un des rm-
'/I * I.’ ...... ». I />A > » . ........

lüustrah d yen *.v com lent un portrait un discours plein de patriotisme.

• •meur du Nord-oiic«t, [ été raconté par quelqu’un qui a eut —Le contrat pour la section 12 de 
ll,s •,ntn*> h*ggotypie» une connaissance personnelle de faf- Fiutercolonii;! a été accordé à MM.
• s.ilcur iemar«piable. j faire «l in» une ville du M.issuchusselis ! M-Donald et Mcdjcan, nom* remplacer

----------- M I onetAl .. .,rA^ .P.,„ .... .1 __ \l IMU... .. t'..........: \ . . .

ou» n inventons rien ; ce fait non» a

cl article» d’une
j M. Lanctôt a passé près d’un an dans 

Le tub graphe signale une émeute i I t Nnnvede-Angh.'lerre et le Massa

M. Ouimet a aussi un bill à Pellet ' !’1 unr Lif>«gr;iphio de iM. McDougall, | N 
d’ajouter un nouveau juge pour la bj,|,,rnant gouverne!
Cour supérieure à MontréaL G’cm : a.N^1.l'h.,si,,lu*s ; 
i\l. .1. U. Beaudry qui «er.i coidirmé 
«lan» sa (*haroc,o

On ne connaît pas encore les détails i a : i ~ ri , - ,p......................- *...... ..
du projet de loi pour l’organisation | A Ü ’ (lh‘\uu •« nient du larn, I rance j ehusseits s appliquant surtout à exploi-
d’uuc police provinciale. D’après ce ! -------- ----------------------- , ter ainsi les Canadiens. Rien n’a
quo nous apprenons l’intention du Le Times, de Londres, parlant do mis h* journalisme can alien aussi en 
gouvernement est d’oi^aniser (*ett« LéI*.*cîtion de Henri Uoehelbrt dit que df laveur dans le* Fiat»que la eoudui- 
Ibree sur le modèle de la^gendiirinerie j ,r‘s $,;,,n,ns (l« Laris ont envoyé l’un ( ,c‘Lanctôt, 
française 11 y aura I» gendar tuerie ' d’eux au Corps Législatif. i ^ Médèric Lanctôt est aujourd’hui
à pied et ht gendarmerie à cheval qui j -------—-t^-.--------- j a Détroit où il vient «le commencer la
to."cs deux telève,ont d’ut. uotnm.-,,,- La Intir entre lu. républicains u, i .,le ^lmi>arti„l, grand
tla.it nntniiié pour hutte lu provi,u-e les nmnarclti,,es continue loujouts (l« j''»««*• ‘l"1 « ^ •««■
1 ynurtflus postes ,|« gen.lnnneriu j Kspngue. I.es nionnrul, isles euX-,nô- r;1,1mnr‘‘s ^ )<,l,r'laux tie M.
-ans lus pr,nu,pules pluuus sons lu mes nu peuvent s’ueuor.lur sur le , Itoiv ! n'or ' ^
«brui lion d,,,, ollicter Mtb.ltu.ne qui;,l’un roi : Des nus se,........tir le ,|„c ,lu ! o "uh": “«,,»*rt« «« •"«..(...ng.-,;*
Im-tnetnu autu (ptclques lieutennnls Gènes, ,1’utiires vettlunl lu <bte «lu I î?ux »npos eiirs, lia- Due-
sous >« s ordres. La polie., <l.-s vil).. J Montpensiur ; enfin qhejquus uns p,é-l * r ? v,’,ne ’ ' ,.no1,,,u li’'
sert, finie pur ee corps et lots,,,........us fêr,-raient lu roi ,lo l'orlU.,1 «lin «le i co,|'sac’r«‘l !l la «’«>»-
événements ttéeessiterom son inter- ! former l’union du lu péninsule ibèri- i ."''’T Ÿ (/,l,la<l" ns . «'ançats qui 
vent ton duns les campagne- les! quo » «>t derntèreinenl r.-unie » Detroit.

ié.s paieront les “ lépiinse,: i Pen,lan. ce temps-là lus révolu ion- ! '' |,jru1i‘ s,lr, ««> da^
sujour d,.s hommes «luns ..«ires Cubuitts sous le comm.-mlotnenl i ‘'•° ^ l,berte l!" V*' l>:.’S

intinieipaliti 
pendant le 
les limite» de lu paroisse ou du comté. 
Il paraît cependant «pu* la loi fera une 
exception pour Montréal qui aura »a 
propre polie

........ . ' - vt oMittn a, -M3 IV. Mill il' till IU 11 I „ : 1 _ I . '
(i„/v,ul,r . i , . • . î moins nomme, car le compte-ren< 11de Lcspedes, veulent *e soustraire a la i > ...........• . 1 . ,u
(lorniuution L>pagnolc. La guerre est V 1° n 11 1(1,1 1 " " n>P ‘ « Imjun**
acharnée de pari et «l’autm. Mai a LadreS»c «l’une porl.on cons,derable 
c...r. ..i ; » * ..... ... des ( anadiins aux htals-l/ni».sari-» l’appui «h s Ktats-Lnis (.'espedés

) a (|Ui;l«pi**» années, un projet J «si assuré d’être écrasé. La perle de.> 
analogue est vena devant b? parlement. ; Antilles »e sentira longtemps de celle 
Le» ville», et surtout Montréal, se re-: tentative révolutionnaire, 
crièrent hautement » t repoussèrent 
Finie * '1 <J«. Ko,,ver,; Unc ,,llrc ,,,. S|.
J. nul but, lu nucussttu dune polteu , (0 (|„ i0 «u.nrnnt, di 
bien organisée est plus évidente mie .i.........

Mais où M. Méd« rie Lanctôt est 
splendide, c\*»t lorsqu’il se pose en 
libérateur «lu Gsmada. Nous termi- 

. lions parcelle citation «pii nous montre 
l’homme dans son orgueilleuse pe»ites-

Doiningne, en (la-! se, qui nous peint en un mot la

plu
jamais. Il importe surtout 
un salaire convenable aux hommes

«lit que tous loscheK j elle du coche :j .n. | .................*....... « ' ----- '•■•«vm.iv * ujr un cociic :
du «Ionnu, i '“ux/lauz’ 'j*»»™- ! “Publier un journal rt libérer son

Uo nnZ Cabral’8(’n' <;ni«av"i*ur <lu l u,,- pai,s tout ù la fois, „’«•,! pus «•„-
«le police, afin q„u lu ,lé,ir «lu l’ù Cm ! iV*x,<m .nnx.. F'"*-.1’"'’*' j«>»r, ni même «inné an-
nu leur fusse pas outrepasser la limit,'1 U'Z F Pr “C"'' n‘,S««»".,in8 née. C’e-t Dmnvre d’une existence
de leurs devoir». J ""»'«-1 Us.pi’tl aura l’as,

Lu réponse à M. ünchaml et

lorsqu ,1 mua I a<»manc«* que le Con- j complete. L’énergie, la persévérance, 
grès de» Liât» Unis hua I appropiin- un«* soumission cliréti«*nn«* ,à toutes 1< s

. ^ ^ . ...pi......

.vl. Lllioi « t Lie, qui ont abandonné 
le contrat.

Le COMITÉ de LA PIPE,---Cette j IIS-
litution, chère aux députés, siège en 
perm inenee. Le» séances sont tiè-- 
stiivies. Il y a déjà des pipes de cu­
lottée». 1)«*^ avant dix heures, la sdh* 
«**t remplie «h* fumée cl ju-qu’à mi­
nuit on y voit briller le calumet.

Le meilleur moyen pour un minis­
tre «>u mi aspirant-ministre «b* gagner 
les laveurs de se* collègues, c’est d’y 
venii souvent fumer. A chaque pipe, 
H gagne du terrain. Cependant IVx- 
•■mplc de MM. Cartier, Langevin et 
Chauveau prouve qu’on peut parvenir 
salin tumor*— Eréncinent.

La Navigation. —Le Mon!rend et le 
Québec ont pris h ur* quartiers d’hi­
ver dans notre port. Le Choinblij,
» ici or ici etc, sont aussi à leu, dernier 
voyage. II ne restera plu» que le 
l'rois-Uiciùres qui ira demain soir à 
iMotvréal et retournera probablement 
encore une fois aux Trnis-Kivicrcs. 
Kntre Sure! et Montréal, il e*t proba­
ble qu’il y aura un vapeur loiili la »e- 
m;iine prochaine.—Gozctlc de Sorti.

— La législature du Vermont a passé 
mou- l,ne l()i (Faprùs bupielle celui «jui dé­

nonce un vendeur de liqueurs reçoit 
l«; quart de l’amende que ce dernier 
'Lut payer et si quelqu'un s’enivre ci 
occasionne des dommages, le vendeur 
de liqueurs en est responsable.

•Une dépêche de Washington dit

A iigletern
A titres pays d Lu rope...............1,G92 50 , ployé» nommé William Cmlf sur qui

t ^ “ j ies soupçon» >.*nl lo rdiés, a été dc.-ti-
i(),a^......... $589,180.82 j tué avant hier. Ch.If était député

maître de poste et fai-ai: «le l »r:«*s»;>é- 
; dilations sur ses propriété». !1 vivait 
«Inns une opulence (pie sou salaire 
seul ne lut aurait pas permise.

—Un jeune enfant de 9 ansfii»«i’un 
nommé Dickson <! i village I Rich- 
m md, a été tué sam«**îi le 29 «lucou­
rant par un train ven ml <(i? LLtil 
Fond et »«* ri/ndant à M.niir al LVn- 
fm1, pnraîl-il, se tew i t sur’a ligne 
pour | dre le brave et voir jus pfa quel 
point il pourrai' laisser upi'.ve’cr les 
char» «jui venni**nl à'cute vi esse. 
Quand il vo dut s’éhvm *r i! t*:a ,f<n 
tard. II acté Line.é à ne ( * dix 
pieds «I(» hauteur et n’a * n eu que 
qnehjue» in-tan s à FaconL r* — («»»r- 
rirr de Si. Hyacinthe.

étrange.— - Voici un phénotmw 
des plus étrange» :

Rue de» Curés, à Foi’i* r», vient
nnî’rc une enfant, M-iric-Lloi^e M*., 
dont ia moitié du corps est d*i 
hcnn noir, depuis la tète jusqu’à»11 
pieds, et l’autre moitié de hi blan* 
cireur ia plus irréprochable..* • • •

•> i-. «a# .

u M. : 11 ou necessaire.

VENTES PAR LE SHERIF-
MOIS DE DÉCEMnüE

Joseph Th.bodean, rultivatpur, «1*« ^t-D 
tin, vs Fim e Fleury, lils. «Je S’t. Justin ; «J** 
terre située dans la paroisse (le St. JusUp» 
vente le ‘20 décembre;.

Louis L. (Servais, écr.. marchand.^ 
Trois-Rivières, vs Louis Adam dit hnbrar- 
elle, menuisier, «le 'J’roiV-G i vie* rt un «tT11; 
cernent sur la rue St. ( ïeorge ; v* nie k *'• 
décembre. (

La compagnie de dépôt et <l«l prêt pour*' 
lînut-Cana.la (trust and loan companyj.(y

i _TM_ m ni% .V , ; .............. ......... , cpn.’iive», ei une conuaiu
l.artto, ni. Umuvcau a declare quo I.- Dus partisans du Damenlal répnn- dans la bonté et la justice
gouvernement n avait pas l’intention 'lent «lus «Mivuluiros un laveur dit dunce, voilà co qui devra 
de s occuper de la lot électorale, mais projet. j „ir j squ’au succès d.'li.
qntl songe cependant a pn-w-ntor un -------------------------------- Ln.rorLe national-. Ce,
projet du loi pour exiger qu’un candi­
dat ne puisse demander la votation,
Bans avoir un nombre de partisan» 
plu» élevé qu’aujourd'hui. On suit 
qu’aujourd’hui i! suffit que deux 
électeurs demandent la votation, pour 
(pic la province soit exposée aux dé­
pense» d’une contestation électorale.
Le but de la loi («si de protéger la : De

éprouve», et une confiance illimitée
ïc de la Frovi- 

nons souto- 
111)1111' «Je notre 

•prise nationale. Ceux qui nous

que le ^President a, ces jours derniers, \parte; un lot de terre, n IYxtrén»ii<ï 
déclaré à un sénateur ouiinent qu’il Notre-Daim? et Sf. R«*ne avec maisonf8

_____ - 1 . I........-J i *. . . d:.L..»ü tD

bout.”

On télégraphie de Washington, ! ont approuvé aux début», ne sont pas 
2-1, qu’à une assemblée publique des digne» de marcher sous noire drapeau, 
citoyens un comité a fait rapport que s’ils ne nous soutiennent jusqu’au 
dans deux jours seulement, on avait * 
obtenu pour $230,000 souscriptions y 
compris $5,000 du Président Grant, 
pour hi tenue d’une grande exposition

Sir William Logan a résigné sa

liberté électorale et les minoiité» ; 
toutefois on comprend qu’il est aisé 
d’elever un peu ce nombre sans porter 
atteinte à la sincérité du suffrage. 
Mais nous regrettons que le gouver­
nement r Ium* de reviser de fond en

pom .a tenue n une grande expos,t,on charge de eltefdu département de. l’ex 
inti rn.ition.ilo n U a.limgiou en 1»< D ( ploration géologique. Sir William
l nV°U'fr,p- .°U mHmHnl ' V*'™* (1"- Sl>«' «««J Age ut .es inlir-

«le $<00,000 lurent |uis.» «lu Mt.te. En | mités lui temlenl sa c barge trop «Ülli-
1 - ce ‘i110 v'^c a sotiserit, on j ci le à remplir.
a«l«*jji ÿl,2uo,000. Kn conséquence J II r< eommat
de ee beau résultat, on

commande comme son sncces- 
a de suite veur M Selwyn, de l’école de» mines

adopté des résolutions definitive» pmu j «I Dondrus, qui ’a une experience de 
la mise a execution du projet. I |8 ann6cs en Australie.

«•tait entièrement opposé au i(*umivel- 
I e i lient «lu I mité de Recipio uté avec 
Je Canada. 11 serait si bien décidé 
qu’il aurait refusé une entrevue à M 
Rose et sefuserait encore de prendre 
la chose en considération.

— U Argus de Portland dit que le 
Grand 'Prone fait construire actuelle­
ment plusieurs locomotives rn cette 
ville.

Encore un-faussaire.—Un incon­
nu a tenté de faire passer lundi après- 
midi, un chèque «-ontrefait de $5fi0 
portant la signature de M. William 
Convey, marchand, Bas-e-V i lie. Le 
porteur de ee bon falsifié »c présenta 
dans un magasin de la rue St. Pien> 
«n y acheta pour un montant de $7. a

brique A «îeux -ta» ct autos bâtis>cs»^ 
lot Je terre .«u sud-ouest «l< 'u rue 8t. 
avec hatigrir rn pi-rre <‘t f «tl«;rie î ventf 1 
24 décembre.

MOIS DF. JANVIER 
Auguste La R lie, bourgeois, de F1’ - 

Rivières, G. B. Hall, commerçant,> ^ 
morency et Dame veuve J. E. D|rc®jw . 
Louis Marchand, cultivateur, de ^t. * a 

terre dans la paroisse «leM* • *ee ; 
rice

une
c j vente le 15 janvier. .. .
P. O. DésilctM marchand, de >t. W 

ne, r» Antoine Fréi*b»*tte, de^t. ' 
ur»c terre à 8t. Etienne; vente 1« • J

'ILL’i,on. Louis Renan'!, marchand, He,M®£ 

réal, vs Calixte Berntir(T, meunier, t e ia0> 
Iuvièrcs ; la if;oifié .»* livbe d l,nlvtt\faarv 
Ste. M’irgncritp î d.-ux (erres à bt. • 
ce; vente le 22 janvier»
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T Fripon, marchand, tic rit. Maurice, 
JTnS Ulpbic Morin, cult.valc.tr, de St. 

5,2; vente le 29 janvier.

MOIS DE FÉVRIER
H* Il infret, notaire et marchand, de St. 
h! w Joseph Ayotte, de bt. Stams-

r n'aruiotairc, ,1e Trois-Riviôre., 
devant île Su Zéphirin de Courrai, vs Ur- 

CTn«...1., -le rite. Brigitte ; un terra... ïfevill^deSte.UrigiUe; vente le H

rrier. _______ ___

’•S5' MAUIAOIOS.
1 lan.achiche, !c 2f> courant par le lté v. 

»|"Uorion,curé -lu lie»- M. Hercule Mi- 
f 'lUde Hodf.oy Milot. lier, a Marie
p-'nore Lamy, «Ile «»« f«u- Charlcs La' 

tr.r, Ecr«

AVIS SPECIAUX.

f a.,la ))pint*<l - ihv 
.^SiSmw |««Misez «pi oui,lecteur,miihide, rou 

M11 il vit-3 K suivre l’exemple de cet foule nom- 
v.*c.b «ordonnes qui ont trouvât,uami H les sy 

. v. Hi nt le moins, du Miiilngetiicnl dans les 
/*i V<î Sucrdt de liristol. iVétcmliie do leur 
V’rHt-Kii iu«dc<inale est large. Kilos produi- 
tentHeu hCiileuient le meilleur effet sur les ma- 
lldies immidiaUet de 1 estomac, du foie et des 

tmilh*, mais a,issi dans un grand nombre 
? niai,ad if s contingentes. Dans 1«** spasmes et 
d.mléuî*do toutes sortes, elles sont considérées 

' jt.< nH-dceins eminent.* misai bien que par les 
homnesqui ii’nppartirmnchl pas ù la profession, 

miuHeplus eomplct de tous les rem-de». 
v'Ks ivuonvelleiit le système ginéml pendant 
,Mûil« soulagent beau, oup les entrailles, et 
d..a> les <ns de prost/ution physique provenant 
,H igc.d’uneconstitution faible, ou d'un malaise 
p-.,Vin im clics sont ittapprét iabb s.«v>mujd d’au- 
iC'TUirgatifs remUnt le patient plus malade, *d- 
1 •• réettp rent et rufraiebissent. Les aperients 
.r^ntonlinairein- nt le dégoût de la nourriture, 
niais ces pilules produisent l'appétit. Mlles sont 
routcüiics dans «ics liolc.s et peuvent etie g.u- 
(kc$ seus tous les <-limais.

M- Joseph Thompson
Est l’agent à Trois-Rivières, pour la vente 
des voitures d'hiver de la célèbre manufac­
ture do

M. Fd. GINGBaS
D E Q U É JJ E G .

17 novembre, 1S69. 6f—69

r. Page Dentiste
Et agent

DE PIANOS,
MÉLO DI IJ MS ET

*M AC i 11N ES A Coud r e . 
OFFICE au-des\ns du magasin de LOI’ 1S 

IJEDNELLK vn. Frère, Lue lMaton. 
Trois-Rivières, 1 juin 186S. 1

Ado Concernant la Faillite do 3869

I V J V il

AVIS nil'DIITWT i i• •

CRAKE lî S

CRA K Eli S

--------ooo--------

Ch a tissures,
CB si qties,

Feu res !I
rit) 1 /" je /> v.' Eb.kS ï>on**signes Mnrclinmls de il/A/?*
L Ix AA J, Ix *> QU A MUSES SÈCHES,« t Cl JA US-

S U II E S eu général, désirent informer le pu­
? £ jA T] l’l*c cette cité et des environs, que par

-■J v-' J.tJ * J a. V. VJ 9 1 suite d'un arrangement pris avec une manu-
Confiseur, Houi.ajvcer oe Hisci-its, ‘'aci.irc- .L- il. ticmliont à l’ave-

1 mr l assortunenl le plus considerable de celle
Sîüae Notre-)')» eue

TROIS-RIV ÈRES

CRINOLINES

CRINOLINES

cité, en fait de

( 'ltnjurs
do doublées.

Chaussures ni feutre
(laquées en caoutchouc,

J’ouit Damks,
Al ESSIEU R?,

Et Enfants.
T» / > / Vn T / xr/' o ! 3-'’1' ret arrnng* ment leur donne l'avantage
C ix I .\ ) Ij I lit. dt* pouvoir vuulrt* ces ai tides à des /’/t’IX

J. F. V. BUREAU,
EX TE ME Al EXT ISA S, «t «pu délient 
toute compétition.

. . //»•/• , ET Pour le commerce, ou petit vendre ces
Mu/Ilf/(t( litri(r tlC /l/iohuc d*. articles par Indies de 2f> pain s assorties, au

I'kovi.nck hl Qrfeosc ]

District des Troig-lUviéres. J

Cour Supérieure,
Dans l’alïaire de JOHN MARCOUX,

FAILLI.
Le vingtneuvièim» jour «le décembre pro­

chain, l«* sous*igné "';\drc»ei a à la dite Cour, 
pour obtenir sa déi barge en ver*u du dit acte.

.101 IN MA11COUX. 
par L. O. BOl’KDAGES,

son Procureur ad litem. 
Troix-Kivièr«*s, CO Nov. ISG9. 71

iiîW

•“ o r <w MS

Lc Soussigné a neu une quantité d*
MA /„'• C il A 'JS D / >V È S S E C II E S
achetées (tu.c encans des dernières grandes J'aiI- 
Utes de Mont r rat, consistant en

fous /es oru: eu gros.
K un Notre - Damp.

T U O l u i v ut*: k:k s.

«JC.

IMPORTANT TEMOIGNAGE
DCS

Employe île la Douane d'Ottawa.
La lettre Ruivnntc n été replie par M. George 

Mortimer, jdiarmacicn droguiste, Sussex Street, 
b<'ttn'vn City.

Jtos cm:n Mortimrh.—Si cela peut vous être 
doq’i Uj !c utilité, je puis ceitilier positivement, 
fjuijtr-' s avoir souffert pendant deux ou troih ans 
J une m! dit dh foie et uvoirrcçu les soins obli- 
crant'de plud<*Hirs m «le ins do mes «unis, ici et 
r.i!l *ur . ini ret «uinti que la Salskpaukillk ht mes 
riii'LES m r«si!*TOL ont té 1«î lUmédt^ ir txcclUnce, 
alorÿ«pic tout les autres étaient en défaut.

JOSEPH S. LEE.
hoi’AXE u'Ottawà, 3l mai, 18«îf». 531

pr x «lu marché en gros de Mentiéal, payable 
en argent dur au pair.

AU MAGASIN NOUVEAU,
Luc N«dn*-Paine,

FR1G0N & FilSRE.
TroivUiviéres, A novembre IMiîL

i é.
i jj Fi l(

JOSEPH CHAMPOU X?
HUE B A 1) E A U , i —-------------

Fies i:u Marche ( fv . , ,\ / N \ lent «b* rec«»\ oir
DANS LE MAGASIN,   mtt'ii lilé supérieur. « ouleurr assurli' S,

Ci-dcra/d occupé pur
a u g u s T’ y: g i l n y: k t.

A toujours un mains un a S:-o ru­
inent choisi

pm:p;cePv!Es,
\ ins,

EAU DE VIE,
G E N I E V K E

Et de provisions.
Trois-Kivièrcs, lü Août 1865 1—30

RKNitnr. INTKUNE ET EXTERNE 
POUR l.A G Cf; RIS ON­

DES
C rampes et douleurs dan s l ' Estomac 

Fuir .M« urti i.sMires Hriiltircs, 'Teigne, Kn 
tordis Kulliire*. «)«»«. Articulations, iVlaux «h; 
Dent». Eruptions sur la Eure, Névralgie et 
rdumntiMH«‘..
MAUX 1)E COHUE, EMIMES 

SUBITS, TOUX, Etc.
Faite «•u mage «laus tous ces cas et ne faites 
rien % .u, Im.
CjfTmitz garde aux Contrefaçons! Vendu 

par tous les J‘liarmacieus.
PERID DA\ IS FJ LS, Propriétaires 

r MONTRÊAU
rl ro;s IL vit res. 1er août I.86S.—3m.

Cc^l

Chaussures ! % Ghaussures !
M. CBS.
ri 7U IX D DE CHAUSSURES,

lïtac <8es EMiUiui,
Avant aclieté un fonds «h; Eanqueroute «b:

3,000 Paires de

( sia uns nuns

100 pairos convoites (J A N A Ml EN NES end a «-s.

Ainsi qu’un assortiment comj.lut de Mar- 
cbaïuîis»'** Sèches, t lia tissures «le toutes gran­
deurs, Ilunles, Cierges, etc., qu'on vendra au

I» R I X L E S V L U S M A S .
F IDG ON & Fkèhi:.

Ti ois-Rivière s. 3 novembre 1*69.

Acte concernant la faillite 1369,
Caria i i, Province Québec.

Putrid de Trais-liivi) rtt,

DANS LA COUR SUPERIEURE-
Dans l\i flaire de OGrJ'A VJd RK JOSETTE,

FAILLI.
J.e trcnlièmi* jour de décembre pro« Inin, 

le soussigné fera application à la dite Cour 
poui obtenir »a «léclurge en vertu du dit u«*t«*.

('CT'AVE RIUSSET LE, 
par i\ A. ROI JD.’ EAU LT,

son procureur adlilrm. 

Krois-Kivièrcs, IS Novembre 1 St»D. 70

Acte de faillite de 1S04

Dans l'aflaire «le
JOSEPH DELA UN.\V, marebond, de la 

paroivst» St. Ltiemie, dans le «listricl de 
Trois-K iv u r« »,

FAILLI.
1 ihî première et •!« rnière feuille «!«• «liri- 

dtMide a « te préparée, Mijelte à obj* ction jus- 
«ju'au trente d«i présent mois «le novembre 
mc.u.'ivi ment.

T. K. NORMAND.
Syndic Officie!. 

Trois-Livières, *2 novembre 1S(>9. 03

Acte concernant la Faillite I860
Dans l’atYaire «le

olies «i«“ •.«si*,

a robes,
r;j|> ixHir m;ui(e;tux,

HlBSÎOy,
BgpB

H Weed eiuuulien,

Hiulieiiuiey

^Sii ' I SBig* cl
Oolow juimc« 

[Cl Le I ml îi 1L2 p 109 au-dessous du prix «le gros.

t » .i j*ii Ulllt).
T'mis-Î* ivicirs, 29 Nnv. 1209. 71

LJi PtIHPE SïnHtMl'KaXE
rovu

TAILLEUR TAILLEUR !
S'IiT’A NT’ assuré l«*s services d’un T’AI L- 

Ll-K’lt de première classe, le» soussignés 
prendront des commandes pour loutee«pùc< de 
liarde» exécutées avec soin et au plus bas prix

Ait Magasin Nouveau,
Rue Notre-Dame,

FRKÎON & Frère. 
Trois-Rivières, 3 novembre 1869. 
îy Ny :ïy tf> rtS aS rf> & rf> h a> ^ h
.w, .v». A’, ris *ü* é1. tf1, crj. d-n d’j dn dA. «i!> d^i di*

IWLNIOf.S. MAISONS, FEltMKS, MOULINS, M A N U1* A ( %*Y L* HES, ETC., ETC.

Pour arroser les Jardins, laver 1rs Pénétrés et les loi/nns*

NARCISSE RICHER LAl’IJICllE, | >s- /> / /> \ y y /.;
Coimm rçaut «le la jiaroisxe «b* Si.Ji .m 
Baptiste de Nicole!, comté île Ni

Failli
Ta* failli m'a fail une cession de mm 

cl » Tic t s et les crcanciiTS sont notifié? 
réunir à mon bureau situé en la cité «!«.*
Rivières, sur la nie St. Jos«*pli, b* si 
jour «le décembre prochain à deux heures «le j 
l’après-midi, afin «b- recevoir un étal «le scs . FOMUJ de FO U CE, 
affaires e*. de nommer un syndic.

T. E. NORMAND,
Syndic provisoire.

Trois-Rivières, rue St. Joseph, f

MAMr.uv: i » v: la monter

vi

* ML ê r- ; v :

12 Novembre IS69. !

i

Particulièrement

A J) A P T K E 

A UX PUTTS 

OVÿ. I P II O r O N IJ S

La plus simple, la 

v wins coûteuse, la 

plus puissante, tapi us 

dura/dr, la plus sûre 

de toutes les pompes 

connues.
Puissance : de 15 

à 500 gallons à la 

minute.

J) K

BAZAR.
bLS Panses diiectriccs «le la Société des 

liâmes ( Imitables «les Trois-Rivières, trou- 
tant plus avantageux de tenir leur Razar an- 
n,if‘en hiver, ont décidé que ce Bazar aura 
lieu dans la liilLs.» des Frères «les Ecoles 
Chrétiennes, LI N 1)1, le 27 décembre pro­
chain et l.s jours suivants.

h‘> personnes qui voudront bien contribuer 
^ cttîe bonne œuvre, sont priées «l’envoyer 

dons chez les Sœ irs de la Providence.

Far onlrc,
AGNÈS BARNARD, 

r . Secrétaire.
Jrvi-Uivières, 26 novembre 1S69.

J'i ^ Toutes sorles,
LES OFFRE EN VENTE A

12 POUR 100
A plu* ba* prix «pu* sur le marché en gros

«l«* Montiéal.
Il sollicite

surtout de la part «l«'s marchands «le la cam-

42

ACTE lllî ! 1869.
Fi i o v i n ce i> E L* v é hit, \(;ulK SITLK1 EL’K K

iJixtriCt di' I roll-hue f .*• J

Dans l'affaire de HART & FONTAINE

FAILLIS.

AVLSest parle présent donné,que le vingt- 
liiiitiéine jour «b; «lecembre pr«>ch.«ii»• a «Jix 
heures a. m. ou an-Tuii que (.niiscd pourra

Dans l'aflairc de 

ABRAHAM S. HART’
i

Et «le
HAUT & FONTAINE,

Il sollicite tine visite à son étahlisscinent. être entemlu le .sou^^gné demandera a la
Cour sa décharge en vit tu «lu «bt acte.

Félix Dvdimi: Foniaine, 
Bar îS. L. ni: Lottinville,pagne.

T'rois-Rivières 10 S«*pl. IS6ÎI

n ci. x v d' s r> «*
O — -s O
j’ rr- — r* o
^ « V' M &- =

^ g» ^ W
= •-•“« H

_ 7i.
o 2 r, r-

son procureur ad htcnl. 
’Trois-Rivières, lf> novembre ISU9

Ménagez votre rue ! !

--------oo--------
Myopes et Presbytes, venez voir.

U
oo-

a ^ -0,,vSigné désire informer le public qiT I 
^N'1 >m nouvel assortiment de lunettes 

£ M( JiosNfiEs «!e Lazarus, Morris f.t 
E* Jl espère «pie la satisfaction «pi’il a 

t uui«* jii-(|" jj piv-eiit ceux qui ni ont aclie- 
fr,lU;ignge d'encouragement pour i'avet i .

71
ff- A. j. Wliîlefonl,

U«>rloukr et Bijoutier,

, # Noter-Dame,
r°ls*lliviércs, 16 novembre 1869. 73

J«

Autre certificat :
?J,VVfl£r extraordinaire, en faveur des 

(lt Lazarus, Morris & Cic.
je ne m’étais 

dnt
îlr,.* . *-• «-en

( r'i d«* binettes et que je ne pouvais
-^.er un objet à dix pa, |«

lireivf e ,.'az ,rus» Alorris et cie, je puis
cbieu V*""* et ic ,!isli,,g,le très-bien les 

’ 0Ui,ne AV*c line vue parfaite.
dame l.doucet,

Banlieue.

Autre certificat :

sali>r,i,L' d,;s lunettes 
rbft M Wli » f>rr.,H ^ c'e 9ue j1r,‘ achetées 
14 botoeL L °rd 1 je M$en ûi Ja|nato eu d’aus-

DELE. MACDONALD.

S&S!*ï4

wC5

7CA
aï

>1 EN-ETRE ET’ COMFORT.

Province de ( )uéf.f.c, )
District de Trois-Rivières. J c pompes de puits. . , .

* 1MPI.CHTÉ.—La pompe entière n’est composée que «le quelque» parties qu uu ouvrier
DANS LA COUR SUPERIEURE ordinaire pmi (Mer et rcironter.

Durée.. — Gonime celt«* pompe e»*! toujours .siibmerg«*«î, elle est parfaitement lubnliec et 
il n’est pas besoin «Tmitourer «l’ètoupe le pi**t«»n. (’elles qui sont galvanizée» résistent a 
l’action «le la plupart «b.*s a«*iil«*.s ou «les alcalis, mieux qu«î tout autre métal onlinaireinent 

U , , . employé pour b*s pompes ; sans compter «juVIIih ni* «loiinent aucun gout mauvais à l’eau, 
J’Uit/t ma is qu’étant placées au fond d’un | nits, «dies fournissent toujours la plus froid «j eau.

Elle ne gèle jamais.— Parccqu'il ne reste pas «l'eau dans le tuyau, quand « Ile n« loue 
lionne pas.

Faillis. Puissance. — Elle oxcù«1«ï en force toute autre pompe. Pourvue d’une hose t:,*, peut 
: lancer un |«*t «IVau à une hauteur «h* 60 à 129 pied», avec un seul homme pour la mettre eu 

Le ilix-septi».uu* joui «h <«« cmii«. pio opération : ce qui la r«*n«l spécialement précieuse pour éteindre les incendie», laver Ies tv.v 
« bain, le s« ussigné «leinamlera a la L«)iir sa gOI,s îirr0sl.r |, s jari|i,lSj |4..s |,el«.»is«*s, prenant l’eau à une grande profondeur. Un enfant 
décharge en vertu du «lit acte. |*«ut la faire foncliouer avec une facilité comparativement grande.

T’rois-Livières, 6 novembre 1M>9. j Bon mar< iié—lTo]»orlioimel!einei»t à sa capacité jointe au fait «pi’ellc ne se dérange
ABRAHAM S. HAUT'. rarement ou pn**«pie jamais, «die surpasse tout ».*s les autres pompe» I)E MOI 1 11*, au moins,

sous le ra port «le Técniiomie.
. . « i 1 r «Ipi mon 1>V,T* —J^C» ordres adressés à J. 1C. Burnaby, Trois-Rivières, recevront une &IU?r.tm»iActe Concernant la faillite luba «-*««•'«• „ ,

1 S. 13. SCOTT, &. Cie., J. K. DStirioihy,
A^cnt, Sous-Agent,

315, lint; Notiik-Damk, Hotei. Farmed,
M O N T K E A I, . TROIS - RIVIERES.

l’iioviM't: I* Qcf:iM:<\ 1 , ,,u: sffP.UIEfllK 
! dut rid •/<’ Trois-Iino m i

I )au> la faillite «le
JEAN-BAPTISTE SCOTT.

AVIS est par le présent donné que le 
vingt huitième jour «!«• «lécembre prochain,h.* 
soussigné fera apf lient ion à la cour pour obte­
nir sa décharge « u vertu «lu «lit acte.

.î Kan-Baptist r Scott, 
Par N. L. Denoncourt,

Son procureur «al litem.î L'avantage d'une vue parfaite ! ,i8
Il n’y a rien qui vaille une vue parfaite, « t fv.illitr» rlr' 1 Rf-sQ,„,* peut avoir une vue parfaite «p,Y«» faisant, Acte de lailllte ClC IbOcJ. 
a ne de LUNETTES PARFAITES. ------------

/ ,**; . .fs‘*. ' VV '*4 |

rs
cf

O

on 
usace

û
■ ^ 1 » • ’ ---- -    i %

On sait combien il est difficile de s’en pro- j Province de (Juebec, 
r4,r Disfricl de T'iois-Rivières. \

LAZARUS & MORRIS
curer.

COUR SUPERIEURE
Dans la f.«il!ii«i «le A. \N • Bb.LNIIvK. 

Le vinct-neiivièinc jour de décembre pro-

6

,.t* "«v

pS p n & .< »

Var

Oculistes vi OpIicKcns
HARTFORD, CONN.,

Fabricants «les célébrés Lunettes p* ^ 
nées, après «l«'^ années d’expérience, d'efforts 
«:t de dépenses, ont pu produire «’«•

GrandD esideratuin.
Lunettes pat faites, qui ont « te v» mlucs a pro- j 
fusion dans !*■» Luts-Unis, i ll«* «lu 1 nihi- 
Edouard et (a Puissance du Canada, durant
les neuf «lerniéres années. "P'JTjlgwygDv y • -J

Ces célèbres lunett**s perfectionnées ne . fïl
fatiguent jamais les yeux et durent de» mu*1 • - k ' . 4

g ! sans changer. JJk3'WTLSL 9)

CT, I S'ul Agent pour U did ri et de TVoiWi/ti'r:* :, ------------ •

' W A. J. WHITEFORD

■ - 4-bain b* soussigné s’adressera a la «lit»* ( our, p r\
’ . pour obtenir sa décharge * ri vertu du «lit acte. IM
«•'frn‘,ün' TV ois* Rivière», 20 novembre IS«>9. * /M

:7i
s

*-• s
X
"Fl

A. W'. BER.MER,
\t. G. BOURRAGES, 

.■"on proc tireur tut litein,

'\yj4- i -F J vv»— 
.Vifv t.v- '\Ki -Av»

irN<* « l

« /- * ’»!

. .. H M
i

1 ^klfâ \

i

ON PEUT ACHETER CES MONTRES CHEZ

to
a
w—

rs

RUE NOTRE-DAME,
N. L. DeNoncourt, Avocat, a transpor- m r> Q J g „ RIVIERES 

té son bureau, porte voisine de sa demeure x

privée, Rue Royale 25 Sept. I860,

Assemrlél Législative,
Québec, le 27 octobre 1869

Il est donné avis que. conformement à la 
50e règle «le l’Assemblée Législative du la 
Province de Québec, route pétition pour 

J bill privé doit être présentée le ou avant le 
quatorzième jour du mois de «lécembre pr o­

, jcl,a,n’ G. M. MUIR.6~
Greffier de F Ans. Lég.

*ra
AGENT POUR

? criJ 5 D *&» m

■oooooo

O

On pent anssi te procurer, cli« z M. Whileford, toutes espèces de bijoute­
ries brillantes et colorées.

Trois.-Hiviircs, 1 Juillet, 1869. a—lî

4



Le ( oust il ii( ioimel-E» lit ion—Semi—Q, uot ici ion ne
OS BBQESS&3B3SE2 t/s^v&^xajaKtfsiK isasssssns,^k.. r, .:,:j,7à;uiuü

./ VENDREI S. McCLUNG
ahornt comptant ou a crédit. 1 /lorlogor et fiijout ier,

5

PORTE VOISINE DElue prairie, dans la paroisse St. Antoine ,, . 1 «y ci
de LaBaie, à un mille en bas du Village, en* j \ # vjIHJIo). I LCI’., ix. 1 .
tre le grand chemin et la commune. j KIJI*' NOTRF-I) \ME

Aussi une terre de î (il ni ports, dans Ir . / . * ' n , jr / #• />’ /»
Village de la paroisse St! Zépliirin de 1 >' 0*0" U l V * & U & o.
Courval, avec une grande Boutique à deux ... , .
étages, une maison et autres dépendance j p rès DESIRE iiu/orniiT lf; public (ju il 
i't la moitié est en terre faite, le reste en bois de , ollit1 constamment «*n vi’iiu* un grand

COMPAGNIE
S)’Assurance Impériale

CONTRE LE KEU

1803 milLIH EN 1803,

P», MM,

— non
PROVINCE DE ODEBEC.

CHAUMŒ 1)U PAULllMFNT.

BUREAU EN CHEF :
Rue Old liron t tÿ IG / ail J\J.

LONDRES.
Et ILLS l'KIVKS.

•ou-

bout, en grande partie d'épinette rongé qui j nssniliment de* Montres en Or et en 
peut être mis à une petite distance mu la J’.i- , Argent, dn meilleur goût et il<* toutes
vière St. François. I le» grandeurs. a 1 H à

Four le* conditions s’adresser au Sous? igné. , Oux (jnj {|ésiri*nl avoir une montre Ag'CfiCC pOUP JC Lanau3
bien d<î (J LJ iV U5 Hue St. François XavierM. F. flAIM'. de première qualité feront

LK> personnes qui se proposent de s’a­
dresser à la LEGISLATURE de la Pro­
vince de Québec pour obtenir la passation de 
BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant

1 concession de privilège exclu-ifs ou «le (tour, ^
rn

» nn i

rnois-RivifcitES, Lr> Avilir. 180R. 127 s'adresser A lui, car il po^èdi? un bel
------------------ ------ " ■ nDsortiinent.y?/// pour lui, sur comma n-

l iitsToiitr: r/e, par *08 omis en Europe, d*une qua- (
DES TItOJS - HI l 7 EII ES, i lilé supérieure, plus solide et plies du- çy a POP (100

JM sous presse. On s’abonne chez: | râble que len montres ordinaires. El I ~ 1,UuU,UUmJ_____
Ms. Dufresne, frères,libraires Trois-Rivières, potir in beauté et I elegance du des- . r-ç» \ SS1 IR A NC FS contre h** nnrfps Con.-eil Législatif et de l’Assemblée Lé^is
M. le Dr. Dufresne,....................St. Stanislas, sein, la durabilité cl la précision, elles j,. k,.jj ;vflvJtûcnt aux condilions favo- Uli u: respectivement (le-qurîlcs »ègb s sont
M. A. Lord.................................. \ nmurhU bv, ne /un vent être surjmssrcu. râble* et 1rs pertes sont réglée* sans en réfé- au 1°"K «,a«s ,a “ (^^tte (R tc.eUe
M..I. Tassé, (la Minerve).............Montréal, Ses meilleure» montres portent le r,r au bureau de Londres il n’y a «meun frai» , f* «puises d eu don,u-r ^

M 
M 
M 
1
i >iu

V .

bs&h
■k

vX&Sêïrio

litl PR IM i' j. ; e

D U

E W

. J.'IW, (la minerve).............Montréal, Ses meilleures montres portent le ITr Uu bureau de Londres, il n’y a uucunfiaL ,e , T?* f™ “y1™*" ^ ? • '

. J. Frigon,................................ St. Maurice, nom de S. McClung, comme garan- a payer pour tes polices ou les endos&tmonts ,,hl X Alplt» ü A\ 1^, (<pec,liant claire

.le Dr. Grenier........................ Si. Maurice, i tic* (|f leur supériorité. mail et distm et* ment la nature et I objet de ,

. K. Brassard Avocat...........................Sor.l,, ,A)P tr()IIVf.ra A Sun établissement le | A ‘ >' *'"* «l;‘*namlef) dans la Gazette n/ficuUc
d. rJ\ K. Normand,....Cap de la NJagdi laim j |us v;lM(. ct U. p|(ls rie lu* assortiment Ti O 3 S—R 3 V 3 EM ES, ^ V?1'*9 Ul * ?, fro,lçal-s Hi* Cormier....................................SI,c bru,Le : )|(. |)ij|)U <>rir. /j ai! |y|llllis été olVerl ? ans.-, da.rs un jourrnd ung.a.s e; dan- un jour- J
hireau de Poste,.............................. .. .N.colet, <n J Tf[)js Kr;,ir|VS Rue Si. Joseph, près du Palais nal françms publies dans le d, strict concerné, :

Bureau de Poste,,...................... Yamn» b-cticf
AI. L. D’Argy.. . .St. /épbii iml« <’om val,, 
M. F. X.Sl. Arnaud, •• «Sic. Geneviève.
E. M. Hart courtier............ Trois- Rivières,
G. B. 11outistoii do.......... do. do.
A• .1. Martineau.......................... ' b>,mpbim.

L< tout iules pria I ris ri:d ail s. de Justice, > t de r< mplir ^ form dites qui y sont men- j 
ticnnées i.e premier et le dernier de tels ;

i I pm ! 8 1 
- lii'lil i11

U i
-non-

M. S McClung a travaillé dans les 
pi eu, iè,r s manufacturas d’Europe, aus­
si f‘st-il pos.->e*eur d’un assortiment 
d’outils les plus variés et les plus corn

( us. Dumoulin, W ill. A. Bintoui., \ i -, devant être envoyés au Buieau de» Bil!.ii . « . > • i . . ^. *Agent, Agent général Privés de < inque Chambre. 
pour le Canada. Toutes pétitions pom Bills Privés doivent

TroL.Rivières, 1 nov. 18U9

Rue Notre- &amc,

A. (P II ouïe, Notaire.............*St. (’elestin,
pr. H"l.l.............................Si. i^ncliR | il se dmrge iln réiian-r louK-o
L. O. Mauraiilt.............^t. Simon Bagou r , : • •. . .. .. ... . n , , les montiez cotiliees a ses soins au-MA. Laperriere, Hibho.du I arleim nt, ( Htawa
A. DcMtuliiicr*, M. P. P., Mtekinonge.

Les noms de* personne* qui sont chargées
des ng» ne es dans d'autre- ja tisses, seront
publiés bientôt.

Benjamin Si lit.

prompteim nt et au mémo degré de 
peifeeîion cpi’on peut le faire en Eu­
rope, à Londres ou à Paiis, cl à des 
prix très

M O D K II E S.

être présentées d nus les “ trois premières éA
-emaiiie- de la session. j J C î 1 l J ! ( î

BOUCHER de BOUCHERVILLE. f T\ ( i
Grtfii*-r du Cou. Lég. wliJk

Vf e t
') v □

d1v) n ).
uu Jà

\ k :

L. IL G! ER VA IS.

H..40++,

ï. 0v ÏF. CK A IG ,
M A R CJÏ A N D .

EÜCOJGNURB DES Ill’ES NOTHE DAME 11
DES KOHOLS.

IOTA I * L LS ^ In A1 E N T considérable dt 
mnrcli mdi-es d’étape et de gout ; 1 re j
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EtT par le présént donné qu’uno deman­

de sera faite à la prochaine session de la lé- 
gi-laltire de la Province do Qiébec pour Pin- [ 
corporation d'une compagnie pour la cons- 
dructiou ct l’rxploitation d’un chemin à li-* es, 
de r.otoui .itiou. entre Trois- P iviùres et les 
lirandr- Pdes mu !. *v’t. .Maurice.
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i IVois-Rivières, *JS Août 1809. :v
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i:\ o il a n dks i;or ira Lias, u: grand

Denechatfd S Dagnsau,
arc hands - fonciers,

HUE DU PLATON

M. Dénécbaud roniercic se* amis et le 
public en généralité Pencouiageuu-nt qu’ils 
lui ont donné dans le passé. Aujourd'hui 
qu’il n pris un associé pour agrandir le cercle 
de ses s lia ires, il espère avoir encore sa part 
du patronage public.

Les soussignés pie,ment en môme temps la 
liberté d’averti, le public et leurs amis qu'iL 
tiennent constamment en mains un ns-oi liment 
général et \aiiè de toutes espèces d'épiceries 
et de provisions, comprenant :

Lai d, fleur, poi-sons. huile, liqueur- de tou­
tes soi tes et épicci ics « boisies pom les lamille 
qu'ils vendent aux prix le* plus modère*' ; 
.Foeles à 2 ponts. Poêles à 3 ponts, Poêles de 
cuisine, fournaises, portes «le four, cbairues 
et autres ai tides • u fonte trop long- à énumé­
rer.

I Is sollic itent une visite à leur établissement 
et espèrent donner Mitisfastion n tous ceux 
qui voudront bien le* encourager.

DENEC II AUD a DACLNEAU
Trois-Rivières 2 I juillet 1S(>9.

aLi —.. ..— .—r* "   .---- -n»-:—r.-.r.rna"jt:t’.igit

HOTELIERS.

IS hereby given that an APPLICA­
TION will be made loilieQmbec h gislature 

in its next session in order to amend the act

MARCHANDISES NOUVELLES ! P»rif>r«tfr <i« *'« «gi. 'S: *£&
______ list spécialement recommandé Navigation Company.”

L^our le printemps et I’ete. 'J'lirce Hiver*, August30lh ISÔ9. 37
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M. L. E. tiervais vient «le recevoir un

A s S o I! T i Ji \j tS ,f (>ii;mil le sang est épais la ciirulation t“*l 

cousidérubU de inatcbundise9 nouvelles qu’il | entrave el les humeurs rendues moins saines J 
\ endra a des prix

A. > ■ :î s;

IÙa ! n ine men t lut .s*.
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parles secrétions lourdes et gras$i * îles moi- _____
.l’hiver. (’<■ reincile Mir quoi.|u.; pmssuii ,.’S-r par lv prvsont donnt-qu’il sera fait 
purilie tout le sysliiiiu et devrait être eu usa- | AITLICATiON à la législature de Quc- 
ge tousle- jours coimne lier, en sa prochaine session pour amender

POTION MEDICALE l'acte 20 Vict. dnp. 119, intitulé ; *• Acte
Chez tous crux qui sont malades ou qui pour inc vrporcr la compagnie du chemin de 

désirent prévenir la maladie. (’’est la seule h*r L*I navigation du >t. Maurice.
préparation véritable et origu ale pour opérer 

LA GE R III.SON PERMANENTE 
Des cas les plus dangireu.v et les plus 

• invétérés tic scrofules, de Pluies 
anciennes, Tumntrs, Ab-

1*11 b lie o 1% V ic e
IS h?rchy given that application will be 

made at the next session of the Legislature 
et pour toutes espèces d'F.ruptions scrofuleu- of i lie Province of ijuebec, for the incorpo* 

u « E va a ft. n V tl Il scs. C'est aussi un remède sans pareil f ration of a company for the construction and i

ris, l Ici res,

'IVciK-Kiviêre>, 30 Août ISflP.
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On exécute toutes sortes dTiiqnessions toi q
FACTUMS DE COI R,

BLANCS D’AVOCATS pour la
COUR SUPERIEURE,

DF CIRCUIT
* * DES COMMISSAIRES

ET M AG i STR AI S',
SUBPŒNAS, §

BLANCS DE NOTAIRES,
ACTES DE VENTES,

OBLIGATIONS, etc., etc.,
BLANCS ni: toutes sortes, 

PAMPHLETS,
TETES de COMPTES,

CAKTKS be LUX
pour les Rhumes. Enflures, Scot but. 

Névralgie, Partes, Débilité 
générale du système 

Nerveux, Perte de 
l'appétit, Lan-

woi king of a colonization railway; between FACTUMS DE COMMERCE,
’Three River* and the ( iraudes Piles, on the 
St. Maurice.

'Three Rivers, 2Sth August 1S69. 11
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Joseph Dufresne, Fils.
INFORME scs amis et le public vovn 

geur qu'il vient d'ouvrir son hotel dans la 
maison de brique, à trois étages, rue du 
fleuve, presqu’en lare «le

L’Hotel Farmer

LE GRAND 11EMÈDE

Pour toutes tes Maladies
DE L’JîSTOMAG,

DES INTESTINS,
ET 1)U FOIE.

Etourdissements 
ct toutes les maladies 

du Foie, les Fièvres Inter­
mit t( nies, Fièvres Bilieuses, Mal

A VI S.
AVIS est par les présente* donné qu'il 

dTNtomac, Jaunisse, Teignes, etc., etc. j MTa présenté, à la prochaine session de la
1 Legislature de |j Province de Québec, un

sa r.st:t*A II Kl i.i.e

D E HONDURAS. Bl LL pour continuer l’arpentage ct le bor­
nage de la ligne de Division entru le* townv 

i bips de (.irantlinm et d’Upton.
_______ i C'est sans contestation la préparation lai Cjuébcc, 2 Novembre 1S6»9. 63

, > r • , , r , , .t plus pure et la plus puissante de la véritableRenfermées dans «les fioles «le verres et 1 1
garanties pour m.* conserver 

dans tous les cli­
mats.

CARTES D’AFFAIRES,
LETTRES. FUNERAIRES,

CIRCULAIRES DE LUXE,
PROGRAMMES nr. toutks sortb», 

PLACARDS, ETC., ET
Aussi ROLES D’EVALUATION pour Ecole ct Municipalité».

l'ous ces ouvrages sont faits avec une scnip
' J , i

• u le use attention, et à lin prix très-modérc. ' 
: !’ac(|uisition de caractères variés et n< i:\< an^(|__ I -t ^ . . ,• •

nous espérons pouvoir satwi'1 
xoudront bien nous favoriser

«AfU

( "e-t le meilleur remède, et de fait sur le- * * ~vx 
«pmi on puisse compter pour L guéridon «I*

: toutes les maladies occasionnées par l’état i
9

ooo-

pour 
catem 
«I;

table sers bien servie, let liqueurs de 
premier choix et Us chambres bien aérées ; 
de bonnes écuries «ont attachées à l’Mote! 
St..Maurice et U* propriétaire s’occupera 
avant tout du comfort, de ses pratiques.

JOSEPU DUFRESNE,
Propriétaire.

7'roii^îxirières, 1 juin 1868.

1V, .... , impur «lu sang ou pat Tu-age immodéré «lu1 Ce journal parait tous les Lundis, Mercre-1 /• •
( es 1 dulcs «ont prepares exp, mêment ca,IüHlt,1. ' ‘ ° dis, Vendredis avant -midi, à raison de trois nous avons faite,
iir opêror, <lc cnncrrl avt'c la loi .l.i l’.iril'i- «y» pettVenl 6lre ecrtei», qu’il | piastre, par année. 1 .„Itc ’

i * N' na ;• ' S'U"1' ' '' "/-sfo, > pir,, |,as ,|.ins c,.(ie |),...|,arati0,i !.. nioin.lr.* j Les alioiin.-mciits datent il» 1er cl du 15 tOLIS (..LUX «]U1 X
«tans tout* s b’* nllüction* provenant «i humeurs • , , , 1 1 , , , • . -, . , 1p • 1 , , . particub» de Mil>-taiicc mercurielles. muH*rales de chaque mois et il n en sera reçu aucun Liiii* n ri eniporn

. . * ou vénéneuses. Rest parfaitement tnoflensif pour moins «le six mois. J Oles plus abandonnes ne - «lt*!c*pérer. . ... , • • . 1 r ,o ,v i i * , 1 . . ; et peut être administre aux personnes faiblesfcou* I influence de ces deux grands reined»* • 1 , .. . . . 1 , ,, •». i, ' ■ ,. • « ainsi qu aux entants les «pus délicats, sans«les iiiuladies «considerables, connues hinuu’ic’ i • i .. , *. , »• • . J 1 ! causer moindre prenuhee.

Prix pour un an....................................$3.00. j
“ 6 mois.................................... 1.50.

payables invariablement d’avance ou sous un
mois «le «lelai.

G«* délai expiré, l'abonnement compte sur 
le pied de $3 50 par an.

IEaic« Gauthier
RUE DU PLATON.

s
LE propriétaire de cet Hotel, tout en re. 

mtreiant tes amis et lu public voyageur pour 
l’encouragement passé, les informe que ses 
vins et liqueurs sont toujours «L» 1ère qualité, 
11* chambres confortables, >a table servie 
de* prix très bas.

Il espère, comme cLdevant avoir sa part 
du patronage public.

Trois-Rivières, 1 juin 1868. i

« , »• • . - • • cm»m i ic iiioumi v pl’f jlltltC
comme mcuralues, disparaissent pioinpteincnt i ,, .• . i\. . ,, p ... . i , Des dircctu ns complètes pour se servir de«*t d une manière permanente. I ms les . , 1 . J . ,* i- - , ni , , , c«» reine île se trouvent ii‘»primees sur »»s pa-inaradies suivantes, ces L ilwlcs sont I»; remè- i • • i 1 ,i.i i.. a.. . .. . piers qui enveloppent la bouteille, et aim «u*

1 ait iimaL^té* iirénaré'r°Un / . * 11111 l!,,r *lni tenii en garde contre I» s contre façons voyez I C«*ux qui veulent discontinuer sont obligés I ». i ' C '
1 a.< Dma>,eli preparè. On doit >• courir san* M U, ,i„^tllrc ,1e U.nman n K,„,pi irm.- j «IVn donner avi> mi mois avant IVxpiraiïo,, , t»l l'C adrCSSCC frailCOU

ue sur Partielle bleue. La Salsepareille de | du terme de leur abonnement, qui ne sera 
Bristol est en vente, chez tou* l«.*s pharmaciens pu*» moindre de six mois, les arrerages ac* 
du Canada. quittés

Devins et Bolton, près du palais «le justice 
Montréal agents généraux pour l«* Canada, 
aussi en vente chez J. F. Henry, Montréal

-nnJKJfc»

Toute lettre concernant fadininisti; d()|1

B Qll Hotj;
O T T WA.

•I

JAMES A. GOUIN
PropnHo

Tkrec-Rfrm. 9 judu 1S<8.

Maladies de foies,
I Iémorroïdea,

Constipation,
indigestion,

Maux de tète,
1 dyspepsie,

' 1 lydropisie.
Depuis bien des années, ee.v Pilules sont 

employées dans la pratique quotidienne, tou- 
jouis avec les meilleurs résultats, et c’est 
avec la plus grande coufiutiee cjii’oi» les re- 
eommainle a «‘eux qui t.lfn nt. T Ile »»st 
composée des Extrait* «l»; Baume Végétaux 
I»*». plu- coûteux, les plus purs «t Je- pluscx I 
cillent-en rai-on de leur prix elevé. La; 
combinaison de leurs rares propnétés médi­
cal» s est e» lie que, même dan- les maladies 
I»*s du- invétérées et le* plus graves, ou 
«l’autres r«unéd«*s avaient échoué, ces Tilui » 
extraoi diuaires ont eflcctué des cures promp­
tes t;l radicales.

Trois-Rivières, 1 mai 1869

mi­

el à vendre chez tousles droguiste* et ven­
deurs de médecines.

Trois-Rivières, 1 mai 1S68.

Pois Senrmva
A

VENDRE.

1. ES M R NUI SJ F. ILS et CO N .ST RUC- 
TEURS en bois, trouveront toujours aux

TARIF DES A N NON C ES.-Lcs 
nonces sont toisées sur types Brevier.

La première insertion par ligne... .7 cts.
Les ins. subséquentes par ligne.......... 2 cts.
I ne annonce d’une colonne avec

conditions, pour Tannée..................... $30.00
do “ “ six mois 2ü!oO
do “ “ trois « 10.00
Adresc d'Affaires, par année..........$.3
Toutes annonces sans conditions seront jn. 

sérées jusqu’à contre-ordre, à ? cts. Ja ligne. 
Et tout ordre pour discontinuer une annonce 
doit être fait par écrit.

Bureaux : o.i-dmant bureau du Bas-Cti-

T. JE. NORM AND & Cic.,
JE (fi feu rs-T*r op r iet (t t >l s

2inc Etaae du Magasin »luo

.Moulins a iScie «lu St. Maurice (Ward) un ; nada, au—dessus du magnrin de GOD I \S 
bon assortiment de pin et d'autre- bois de j «ALLE Ecu., Rue Notre-Dame Trois 
c*» r wee, secs, de toutes les qualités et de Riwères.
toutes l«*s épaisseurs.

T ois-Ri>iércs, 1 T.in IS6S.
T. E. NORMAND & Cie.

Editeurs xi ouriélaires.

M.
16

Grande nie Kotre-Dan10,

Trois-lîivières, 4 Septembre 1S68.
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